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Les Lettres, Réclamtions, Cor:e- b
pliondances, etc., doivent àliCuead c

au Rédacteur-en-Chef, franc deit
port,

POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITT-ÉRAIRES,

VOL. 14. MONTREAL, MARDI 22 JUILLET 1851.

An lterre.- 1 iill 1'n a.

Le projet de loi contre i'Eghlisa citllolirqu
Ci Angleerri n'a plus qtulne épreunve a subir

1alt la in d) la semineli, la troisième lecti
reaura été autorisée, et ce bill, sorti trion

phînt is entraives qui lui ont ét opposéec
p uinori té de la Chambre clos Communes

sera portea la Chambe des Lordis.
Les incidents q(Pli Onit 1 rûcé (ladoptioi dli

préiamlboîlol du bill otrei t un ta diocre intéré
devant le résultat général de ecette loigu dciis

cetssiol. L'intérêt de la dernière séance des
coînnmînes est tout entier hors de la Cnhambre

il se concentre dans le suuntion fort grave ijIut
Padtoptîondit bill va fraEghîse-

Cete sitnitiol, on niie saurait s'y tromper
in'est pIas ce q'aelle a été au iioietnt de la

dnire crise muntérielle. Lord John Rus
seli, voyaniit sombirer la biarquei gouivernîemtetî

tales eéttait empr--se, in jetant a ila er une

artie îleson lest,de se débarrasser des dispo-
soions les plus compromettaîtes du projet de
loi. Mais son embarcation une fois revenue-a
i!ot et favoisée d'ii vent propice, ce m (tir 
sebile avoir voulu se v ienger die cet échec
ioiinUtit:té e nggraant encore la situation

fiLt eà sdans Son iprenier projet.
Le til, t quii e l e M iister a r - o rîîodilié

avec Passistance de 1 * alpole, porte attemitc
nion pas seulemett iix titres épiscopaux, mi
à ltIiièî:relîie. à 'Eglise et à ses membres,
IIOnt il viole les plus preuciuises libertés. Le
plrojet, devenm loi, mettra à la meîîrcitiu goîi
vernciiemit 1.crcc mêmefdu culte cWholiqie.

Nuits lie d sous pas que l'exercice de la re
ligiou ci îthoique sert sipprinIIL! Ici lenideimiain
dit jour oni la loi atira reçtt lcsaîetioi royale;
niis sl i. l'est Cpasest qu'il eitrerit clats
les conenancees politiues dIe lord Jh ubtuiis-
seli (le se montrer patient, c'est qu le ni. iii'*
tre prerera I:tssr ile gUriive de la loi sits-
penîlii sur lit téle des ctliquliqies pIlIItôt que
d'eu user pour fitire des victires.

Dais la prévision que le Ibil! sera adopté,
on pieut dire uieît la position de Pégise va dc-
venir pire que Sots le régime des ancien nes
lois ipeales. Htireuiisament que les irionm-
plies dîe 1' Eghisi ne se siont jamais necompiý

sii luttes. i la persécution rtl'eruint ses
victoires, tuit point où ceii sont rivés les pro-
grès di cathoieisme en Aiglieterre, nuos ie
s1l'ons Si n[ouis ne idevons pas pltôt nous ré-
jouir qic iois laier la cette touvetle. si

tol. Le billl cotistate la im isanCe d i
glise et le dclin dit proiesaniisme ofliae)l,

lI e p'it plis lui résister sans re:ur iir ait
bris de lîunt ; cette conscquece à tirer île la

poCiltiulie m1îinîistéielle tic devien t.l ps pont
les cathliqlles un puissant enonmgement f

E l.ppréciant, comme lions le fiisois, la
pusinoî entiule cie i'éffisc iîous na fhisons
qut'expmiiiicr l'opini n des jurisctsults les
pils éliunîtents de l'An.tgleterre t t de iarlandce.

jatisconîstultcs qui, pour la plupart. ln'ettaît
r.lmoas cathioliquîes, se trouveit fort dû-

smlteres,óés dans i question. MNM. Fitzroy,
KClly, irodie et Badelce ont reconnu, danis

ine consulttion folrtemtet mctivée', quiie les
dispositionis dtit iillunett l!Cgalpolr lott

trecltevè,ue oi évé tne l'ecice de sr.Onc-
ttias (?ficellesco emnme arr/cvqiic oui évque

Mltn siége ail d'ie province, gand bien
llitie ces fonctions serienu itumn EN-'
'IscoruA .rs et setrrus.LEs." Ces étmi-

.tMiiti légistes, paîssani t ensuite aux exemuiples,
ljluteni t que les E nvq us ne pourront p i:lé-gtlemit hire d'orinations, cie visite' pasto-

les, iii uciualicte iestiné àtimaintenir la d[isci-
Pline cecl sistiquLe.

Un Iebre cdistingué de la Chambre des

Communes, qui a récemment mbrassé >i foi interlit aujourd'hui l'exercie de leur culit.
catholiqlle, a résuné les conséqences de la Alors commenceront le nouvelles luttes ;car,

e loi dlatis ne ilettre qu'il a addresse à un ecclé- qu'on en soit bien convaincu, le rotestuii
siistiqule i'Irliande. M. Monsell, dont nons me angîis ie succombera pas sans livrer des
voîtlons pa rir, est regard par ses collègres combaiés sespérés. Il faut que le protes-
île la lichambro comme un cesprit des plus tantisnie se montre intolérant, afin de umeiti

s éclairds, dls plus sirs et des plus molerés.î. même à son principe.
Or, M. Monsell après avoir consulté les lé-
gistes les plus versés dans la matière, résume Le minitère anglais a subi deux nouveaux

u loir opinion en ces termes : échecs dans la derniiére snéaeîe d(le la Chambre
< Le bil ne se coente pas de déclar'r nul ' des Communes. Il s'aîgissait encore du projet

et illégal les brefs et bulles du Pape, mais il de loi contrei 'Elise ucatholique. Six votes
Sfrappe de Inuîllité et d'illégalité tout acte de ju- sulcssifs otit i lieu sur des amendeIemeits
: ridiction, d'autorité, de prôéminence exercé présentés en vite d'adoucir oii d'aggraver ceee

en] faiuvouIlr d'une bulle papa la.... ce qui cm- mesura-.
brasse tout acte spirituel, temporel ou mme Quand nous disns en vue d'aggra la bui
mixte fait pal un évêrue en vertu de Snnous ne nous expnimos pas avec iou et ire
chn rg pustorale. I est clair qu'auncn évô. exactitude. Le projel fait à l'Eglise la pire
q rîo ni'git, en ctoe qualité, qu'en vertu de des situations. Les amendements qii, en ap-
- i'utorité de la bulle qui le nomme. Or lott parence, seiblent devoir l'aggraver ne pleu-
acte fait en vertu d'une alle ou bref sera nu; vent, en réalit, que lu onner tne physiono

- et illégu..... Tout acte épiscopal p urra m mie plus fnaîhe ou moms dissimil Te. Tel
poursuivi comme étant accompli en veri îî est le réstilt des deux amendementsl de sir
d'une bulle que la loi déclare nulle et illé. P. Ttesiger, adîptés malgré les efforts de
raze%, alors môme que '.évéque, en Paccom- lord Juhîu [bissell et de Pavoca.t général. L'un

plissant, n'aurait pas pris son titre épisCo- classe i aunombre dos clits passibles des pé-
pal...r"m nilités iortées par la loi le [iti d'obtenir die

M. Aonsell termine ndécharant que la " jEgne ou du siége de Rime de faire va-
i novel le loi rend ra ilégal l'exercire minze de " nir, u de epublier, ou do me:tre à exécution,

la rel/gion cathuolirte. "i lis una partie cldi Rol tau me- Uni, une balle,
Les dispostons de la Ili qui règle s di-- " be, rescit, iettre apostoiqe, ou tous autres

nations et les legs chariiables (beruest oct) 'actesiuelconqtues..."
vont se umver abrogées. La trmnsmiion Cette dispositioi intenrit formellement de

de propriétés ecclésiastiques devient iim- lpurvoir aux siéges épiscopaux vacants. Que
silule ;car atltin gelque soit le nom du che devient P Eglise si s es ne peuvent
spirituteld du diocèse, il tiendrad' un butelle p- Iuns recevoir ou metàre à exécton les buIlls.
pale soit ;tre et sm auttrité, de muôm que les brefs, rescris, lettres émpstoliqueas anés du
*ccésiatstqu s tiendront Cs lenrs du premier lit-iège ?

du dincèse, en veru préciséem de cet ta ju- L'tie entt ne luisse ins place à Péqi-
- ridiction que lialoi déclare ntil:e el illégtale. . voqute. Aussi lorc Juliat Rutsseill'a-t-il vive-

il serait difficile à une personne étingère ment comubatt, un jreuant sutnut P[rlando
à li'dministration d'un diocèse catolique en enu considération. La Chambre le l'a pas

Agiterre de se former une idée exacte des moins adopié, à 56 voix de majorité. grâce à
perturbations de tous genres que la nouvelle libsence des membres irland:lis, qui se sont
li va jeter dus PEgise, ca' it ii'est pas pas- retirés e imasse de il séance.
sible de supposer que le Gouvernemeut n Lord Jo llussell n'avait dû rus deriers
tiendra pas la min à iexécuin de la loi, et succès qu'à lappoint irlandais. Or, il étamt

qund ieuênme il le voum it, cela lui se- tcraioulen convien rua, pour les réprésantants
rucit-l possile ? de 'Irland, de concourir auitriuîoipile du Ca-

Sous Iempire de la notvelle loi, l'Agle- inet dans de pareilles circonisttnccs. Les
terre ne pourri tmmep inus tre gouvrti e mebtres iriandais ne pouvaient guère non
spirituellement par des vicaires aitostli- plus voter avec IOp'ositioni des amendements
ules; ciar, bien que les titrs épisco. hostiles à PEglise. Le parti le plus sage était
paux des vicaires soient des titi-es étrangers, de se retirer et de laisser le Cabinet se débat-
ils tiennent iii Ppe utt ont et la juruic- tue avec ses adversaires. C'est ce <ic les r-
tion qu'ls exercent hors du cicése dont ils laitis out fudt. Cette tactique ut obtenu un
portent le t.tre ; or, la lui déclare illégale tou- lein succés. Le miistére a été batu deux
tc jiiuctioî. fois sur d.es points auxquels il attaciait une

In lait, (laipat ion de i ei-st retirée, très-_;ruttde importine. Ces échecs mettent
et les catholiques se truvenI lacés, quand à de nouveau en question I xistetuce(' ut Cabi-
la libri éde conscience et à 'exercice de net. Lord Jhn Rseli a anuone eu termes

lur culte, suis le poids dentraves qu'ils ne fart énigmatigues qu'il consu/craht la Chai-
ctnaissieUUt pas avant cette épuie.Si on ne bre vendredi prochain sur la ruisiéme lecture

leur ret ctaucui de droits civils et polit iues du bil .
à cette époqlute, ce i'cst pas que le Guiverne- Que signtifie cette déclaration ? Ell2 petit
ient t unt igrand respect pour ces droits, vouloir dire beaucoup on ne tipas axair li tmoin-

mius uniueme lt. à cuise de limipuissce dre portée. Les journaux de otdres tue
dans laquelle ces droits politiques les laisseut. sont pas plus clairvoyatis que nous. Vouici
Les débats de la Ca ure des Communes en comment ie.rime hleMorning--lerld:
out fourni l'nrple démoustrtioi. Tint e " On se dannde la arche que vont sui-
les ioits politiques -s catholiqucs ne les ren- vre les whigs rel tivet nit à leur hiIl J :s titres
dront uas lutus redotiutables, tant qu'ils seront ecclésiastijues. Les whigs voteront-ils contre
privés de la uissuance cPemtraver le protesta o- eur biilauieié contrairement à leu- vue, lors
trisml gouvenemental, l'Angleterre maintiet- die l'éureuva d la troisime lecture i u aprés
dra luins droits et. ls défendra-au besoin, afin avoir votté contre les uunecments de Sir Y.
ie se donner. Io mérite .icile de li tolérance. Tlhs.ger.les dopterout-ils à la troisièle ec-

Mais si jam.is les catholitues de i'emire pa- ture Que veut ire lord hlii Ru -sel Ien par-
naissent devoir dans titi avenir proclincon- lant de coisulter li Chambre sutr li troHisièmii e
trebulancer Pascenlant de latglicanisme, ce lectur- dubiH!? DonUnera-t-ii sa déîmitssion I se
jour-là, ils seront exclus du Parlement, leus hill est adopté avec les dispositins contre les-
droits piilitiqute saroticiqués, cmine oun quelles i a protesté ? Garderc-t.il sa place si I

LES SWNCEN -u EL
On Consci1 di repentir.

(Suite.)
Qitanduci les conditions fuîrnt bien arrêtées.

les lemouims iCes'iièraent trente pas, espérant
que cete listanîce épargierai lunit niaiulheur.

Alloios... allons, dit CeorgUs avec imupatiuen-Il qui de notus deux tire le premier ?
Le sort sa eciicia on faivoiur do Léon qtui se
î immédiaenl à Pendroit désigné, mais,

tuI'uutt ci-i tirer, il cria à Georges: Vous savez,
iettiur, que j'ai toujours cndanié le duel,
e mal i re mci, j'y sutis entrainé aujourd'hui,
rune rovocation iiouuic die votre iart,ja ie

e tI pas qîu'uaprès ia moort onu ait à t a re-

I ncl cie o avoir h pas tout tenté pour eu -
lièeher. Dites Cevanut ces téumoiiis scleîent

qute Vou s diésavoiaz les ignîobles cualomnîîies
e vous avez inventéos et promattez-noi de

respecter toujours désormluais celle qui a voulu
.re tua fatîîîemm. Ja tma dclaîuircrai à 'instanuutszitisftuit

Lui uit vient, tirez vite, si vous in'étos past ltu2ic, répondit brusquemîent Gaorges.
S agonic cflrayalnto et terrible touchait

às mI ; encore titiinstant, et titi eces hotm-tuesjcunttous et plicis le via alait devenirI ut

cdavre.... L'usage du bcai iiond le veut
il futit bien e] ipaisser par là dans les hautes
régions de la société, si Pn tient à él-e uhom-
mie cid'hoeiîtitr et si Pon 'eut avoir quelquefois
racison !!! Qu'oun disC donc bien haut que nos
ancûtres tmitécyn.-ge étaient des biarbares
et des lrutes ; cela nous sied hien,ma fi, nos
qui, souvent pour le plus léger prétexte c.i-
irons dans une colèr furieuse et cherchons
danits ui er homicide le but de notre venîgeii-
ce. Triste plaie de la soiét que celle-là !

Ait signal donné, Léon lira, mais la distanî-
ce était trop grande et soi cit troh i nlx1 ri-
ment; ;la halle passa loin) Ie Gcorgcs qui
était resté immobile. Vinttle totrî - de -or'ges.

Toujours impassible et ferimet, il éleva son pis-
tolet, visa ni tiinstant, tout iéîtotait n luii
qu'il était uit lts ia .c tireur.

Léon, d'abord impassible, chancclla ieu à
peu, puis s'uallhissant sur lui-iièmiî e, il tomtibut

doucement sur Pherb humid. La bale l'ua-
vait atnt en plin poditne !..

Les témoins s'élancèrent vers lui, e1 tandisi
qua l'ai Ie Georges lui soulevait la têtc,

Chaurls dchirait ses habits pour dhIcoiirir
la blessue d'où s'échahieicnt des torrents de
sang..eorgs oen voyint tomber son adver-
site rastu immobile et silencietux à sc iace.
Ses motifs de hauinîes avaient déjà disparu, et
lui, luiemurtrier, il contemplait cii frissonnant 
sa pauvr voictim.l s'approcha eniin de Léon,c
et quand il vit où la balle 'avait atteint, il se.
tordit las mains avec désespoir. Quel chan-
gem it cldais ct homme tout à Plheiire ionhI
de rige, et qui ne respirait que vengce etic

que sang. Il avaitljeté oin de lui sou pistolet
fuu nt et muritura utre ses dcuts: Quoi!

tmoi avoir tiu lcet homimue i mais c'est uin rêve
que je fais 1

Nous allons vous transpurter chez v dit
Charles à Léon, vous Ctes 1.rop uiî ml ici.

Hélas ! milon atmi, réiponîcdit Léon d'une voix
mîouurante, il est inutile cie vous donner cette

pal sccor quelques inutants et carai cessé
de vivre...

Il fit signe à Georges d'apdprocMher ; celu-ci
s'ajpprochac ei treiblant ! réon 1 i lit lui

. main avec douceur et lui (dit d'ciuie voix

" Je tc veux pas vous faire Ill) reproche do
la iiort que vous venezdule me donner ; aetni'y
exposant, en écoutant iion ressentient. Pai

ucólié contre Dieu, et Diiin M'a pnilli ; j,'ai troi
ouIblté.qI'à lui seul îapparîenait la e igece.

\ais ait mouranti devItre cMain, j'ai le idroit,
Monsieur, de vous itarleravec autorité. Vus

m'avez fuit infinimnctit plus de mal en icalomî-
niult a pus vertuuse mdes femmes qu'n mît-u

tant un termieî à tmes jours, cqîuîouluîe. pouî,irtantt
un avnitr pltin de glire uKt de botnieur s'o-
,riit devit mo. iMlr ccla je vous par-

donne ditu fond dtcu cir pace que je suis chré-
tien, et si j'rais persuadé qua cette tort qui1
va plonger dauxisfortu s dans la iius iro-
fnde douleur pouvait vous faire changer et
devenir chrétion,je la verrais venir avec joie.
Adieu, Monsieur, laissez.-iio. soul, car les
mîomîenîts qui mte restent sont tropu lrécieux1
porlus imloyen cidte vaines uaur'ules. Cessezi

d'être dutliste, devenuez chréLtin iet liez sol-

v'nt pour moi. Ptissiez -vous n 'bre jamus
atteitt par le sang que vous venex d fuaire

wverser, at ttre assez heureux pour échapper
'uIL ghiie de lua j uistice. Georges était ressCè
tout int.rdit ; il ne comprenait pas la ipuuisn-
ce de cette regiUon qi tisait prn niier à
Léo, à cet instunt suprémite ; il se jeta à ge-

tux aux pieds de Léon et lui demanda par-
don en peurmut. Pour la première fois. pout-

étri, son œutr lattnit d'une ive et véritablo
cmotion. La vtue du sang qui inondait la

tene autour u mdeib lduivt coinplteoment lucan-
go.

En ce moment l'angelus sonnait à 'glise
de la Ille. Le son de cetue cloche tant iaimé

1 t tant connu ranima i pl pnse de Léon qui
s'écria aussitôt. : " Uin prétre ! fatites vite
venir u tiprêtreiu !

Et mui je cours chercher un mdecin, dit
Georges,et il sé aça etprtit piou-pt coimtime
i'éclair. f a malheureux était tant bourrelé
de remords qu 'i éprouvaittit u sérieux besoin
de s'éoignr de ctucQ figue si sncglunt et si
pâle. EL puis aussi il voul tut aitaener en toutet
hâte les célébrts médicales de cetteu eite
vill afiln de pouvo r sauver Léon.

Charles se disposait à comtîir en toute hâte1
prévenir un des prètres di la ville quand il

s'AUt subitement et revit sur sas pas. Geor-
ges s'acquiuit etn ce momdent de e suprme
c ii r.

La providence seihlait aller au devant de 
Léon, et apporter quelqut cutsolation et ou
immues espoir à ses derniers moments,

Georges n'avait pas fait cent pats ia delà

des imrs du vieux château fédéral qiuoid ss
trouv iee à face av-c un jeune prêtre qui
revenait de porter L St. Viatique à u mtiteladc
Il portait contre tisoi cr, celii qui console
toutes les infortuto.et qui pardonne tous les
crimes. Dons: neolytes laccomnpagnaien
Suisi d'ahod de re<lect à la vue di corps du
J. C.il se découvrit et. fit signe qu'il vaulait

ler.
La prètre tressailit ci le voyant ainsi, les

yeu x hagards et les vètemients en désordre.
Uàtez.vous !... ih!-.vous, .tMonsieur l'a*bb',

tout près d'ici il y a iuti homme qui se nentrt
et qui réclime à grands cris votre ministère

Quel est cet hoiitedeianda le arte
ecciésias1iil1uc avec unt touchant intérêt.

C'est !... c'est utiinmalheureux qui a... été...,
atteint et quii... vi-..mourir. Son nom es;
Léon De Poleymuieux.
. Quoi ! ce jeune aceat tant aimé de tout le
monicle, cetJ lhouine si vertueux et si sage !,,
oh ! mon .Dieu, il ltt que l'injure qu'on l'ui -x

faite ait ée bien terrible pour qu'il ait otubliò
et ses affucus et ses devoirs, et sos épouse
et ce fils que Dieu lui a accordé depuis si
peu dle temps-.....A Al! Monsieut r l'ofieier, j
plains son meurt rir, ajouta-t-il d'tun toit séè
re ; son crime ct grand, et ce ne sera peut-

tre us assez de toite utne via de penuiteuczî
pour le racheter.

Georges baissa les yeux et li répondit pas ;
atis sonA ar sombre, son regard éga-r ue la-

srentt pluts atiuicld e au jeu -e prêtre.
Dépêechez-vous, vous arriverez trop tard,

J'y cours.

le bill des titres ecclésiastigs est rejeté ? c'ères que lurrit y trouver le . u empC
Etrange dilemme que les whîigs seuls peuivetiment s'il se résignaeà riélucrasser la tmulIîgncîCtu

resomudrei." pivée des eicvesdont il 'ast pi' à l ga-
Lord Joiii Russell. en s'exprimant de ma- rottcr. Mais quoique linvention it g aieite

.nière à laisser le chaip libire aux conjectti- de Chappe at t'ait son temps, quoiie ce soit
res, a sans doute voulu se réserver ae temîîpsde lenfancee l'art, on comparaison dus nier-
consulter ses amiis et d'avisem à la conduite veillas ce trqiistiissiuii tiie réalise Pélecm-
à teuir. cité, il y a trop c'intérêtsc ansta

Pour revenir aux amendemîents de sir F. consertiontdutsystèie sans eessc' bld re-appu
Thesiger, ajoutons qu'en vertu :Pae des dis--par le lrO!Iillerl, pour que j'on Se dUeit te à la-
pusitionsiruea icChatmbre a adoptées, toît ci- haiiltnem ce SI. Je rains done ir

toyen pnurra prendre Pinitiative des poursui- 'adminision destléemaphes tOttie-
teL contre les Evques. les prêtres on les laï-pendant de longues années à graver mus bit!l
qutes qui violeront ls dispositions de la loige, tandis q'elle pourit êtmetune 5oidit

après avoir obtenu utoris~atiniiidu procureur- de neveuis toniiuie la pcste, le sel et le
géttmal. Lord J ohn Russell, gui tenait heau isla France était couve-te d'un résou 4e 0is
coup à pouvoir user de la lui selon ses capri- ce-rt si le public se iiimiiiarisait avec lci!.c
ces, à pouvoir l itisser dormir ocu exécuterIemploi,
avec rigueur,suivnt l'opporni unité des circons- Aux Etats-Unis, l'iustrie particulières e
tances, a plusieurs fois répété, depuis Puver- emparée de cette idée notvelle, et il uvy wita
ture des débqts, u'il l'iacepterait jamais tuenittplus îe viilage qui ne soit relié ati
cette proposition. La Chambre a néanmoins grands cetutres par uttegraphe, comme 11
donné tort au nistème,à 35 voix de majorité. let djà lutincvo i r on par un &u rc.

Au nombre des amendiments sur lesquels De pîu, la concumretce élève déjà pIIuniewttu
la Chambu e a été af plée à se pionoutcer au ligues eue lmèêmes Points, Il amise rCk
commencement de sa Séance, il n est ideux télégmaphîeotre W-York et Ikatun, et,
quii ont provoqué ds votes qui sont ie con--tis autres aompagnis desservent la iiguîc du,
tradieton. M. Keogli, memibiiie 'i laudais, a à Philadelpmie. Iloe t ciut
obtenu Padhésion de lord John Risseil à untime baise ce pris àâi'avantagecdu
amendemet qui déclare que les dispositons lciest nainteant antre les irule '-lix

du ill ne iorteront Pas atteinto aux clauise:,par 10 mots, c.i lieu ciétre de 2 fr. 50,
dii Bequcst art, c'est-à-dire de la lo qui ré- il y a qcelques aniées.
ge (liair ''rlande) les legs et les dionationus Duttsireituitrs tois ce cette réituciiumuî

de larité. C'était là uni concession fot lesiiîuccs riesct.iluies s'en sont ressau-
gmv e, enr, ainsi que nous Pavons signal, leLti ruai lugmenttuniduimnnîh n ué-

bil cin discussion ne faisitm ria oitntilOis ur'a-ésuttt a eceoite lise de
broger imlicitement la loi sur les legs et do- pix, c céjà fItreleer is recettes, et les ic
nations charitables. Maisii aussitôt après ce. igues se iiieiu'ut ctît C omment..îucim
seiolant Io concession, le Cabinet utron- c l- -es liguie, celeceNew-Yodkà Bem,
battu et fait rejeter tu second amendementcltj'ai viité ei détail les ivres les alaqa.
qui n'éiait ccependanitt qutte le complémeutrails ut lOS opatUS, est atabbe sur ticcpi-
du premier et qui déchirait que les lettres tai dc 500.000 fu.. divisé mar acticus. L

dordination dlivrées tpar les évêques caho-Iprenîi semestre, où elle avait le
liques aux mueimlures de lteur clergé seraient elle 'courti vide ce 7 îourcwtt emt
reçues en témoignage par les tribunaux. rtuticdses cctionires, h uitarèt de leur ai c
un ecclesiastiqîue se préseuînrit pour reven- pris.Lu secoudiseitecne, oùtele-Geuivu
diquer in legs ou ute doiation au profit de saon îuisacîedde eus ligues rivales, eue nu
paruisse. Le Camnet a recuisé le témoignage tlé;c pas de ivikciie, muis elle pun-
des lettres de prêtrise qui funt fui aujourd'uii ster t excédant c,- 10,000 framîss w
levant les tribuinaux irlandais. Quel moyen c i joiii
resteraà-t il un ecclésiastique d'etablir ses ti--no, elle proiletcundividendepolir
tres et qualités? cice courant. La lugoeNew-Yorkà

il semibe que lord John Russel ait rcgrettécutia 250N000 rilles (.155 kiloulètrit).cli,
sa première concession et qua'il ui volui la re- ttUSu ie loVetiiecite500 Ciui UUIet
tirer ou n amindir la portée enC fisant re-tioiIsuparticulières p:!r jr, la plut m-, tu-

pois;er le second amendement d 31. Kleogh.1pu"ait pas leîtduîuît dcscixtics, Wt
Comment les cours d'Irlande vunt-elles,.500 Un. de recette ; ulle u, de lulsirteaw

dans leur jurisprudence, conciliier ces diux1late.Inpioyécs ut tèlcgiaphier les noltveliet
votes contnuictoiris ? 'un dit : Lm lo celleumules Jhuinx, et elle leu r;it îisi
respCecte lms dispositions du Bequest, art ; 'autre ali:que tuit dc 4. iO0lots, à raison cu,
ajoute: :Les témoinc ls jusurc' ce joure rcett

parh lu uri.,prutdnce nc ;urron /1/is êhre reç:as 800nfi. r jcîaunt2 90100 ,'ar aut ut
die-ant les tribuuatx. Y ya-t-il, dans zces , ui- cuit10seuleligne(ilt grilhieet il ye iail
voques et es contradictions,( LU quoi rasSurecrc i vergeant routes ves-

.,glise et les tidèles ? Es 1îrecIe citutville frae tino ussCii>i-
Les deriers votes de la Champbre ermes,-t- l, et iiniêuîie rédaction de uouvolles

lent d'espérer de nouvilles pérlpeties. Lird trix.eesst Jistu'iée ilots
John Ruisseli ni'st pas ena scrti 'lit dliPlem-reire juieestchoue jour
mie que pose le Mornig-crald. Dieu veileouvaiti de.: dépêches télégraptquus reçi
sur soi Egluse. 1 dotous les pointt de i UtitonoIcI

______________________dos î e c aîs i!IlOu'ttiits 0111 iieti ,
Wuclî ugtuuou!1à I IMtuv ls hiscaors ce s,

V A R I E T E .- uiihissatît plusie.rs

Le !.r pho Eelctvriquet le luurge i c loie s.
cr-ut le Min, ii, prue.uld àllifois ce quti s'est

Nn-York, 31 mai IS51. passilas'aille auisoir à New-Yonkaumi beu
Je vous ai parlé rcemument des services mue l'évènement s de

sans nutre qiue le tblgrahe peut rendre aitdec'luee oittcaIciuvelle-Orléauts, '.5C>
public, et de son usage aussi général auxIletcs cuciistulie.
E1utats-Unis que celui de ha pste sîaux iiires ; IlyacilciiiOincuit 15,000 milles.(27,000

il mucreste à ex1uqm les ressources fnuat-skil 'êie e régedarserl oézltioilahi



' E L A N G E S R E L IG E UX.

Etnts-UTniis, et le capital engagé dansîi ciett ini
dtstrie e-st évalue à vingt millions de francs,
répartis entre citntîtt îLe comupagiuies. Le 1é-
légraphe deHab tax(Nouvelle-Ecosse) laNon-
vele-OréaIns (Louisiante), passant par New-
'ork, est la lg ne la plus importatte de 1i ntes.
teile n'a pas moiis de 1,300 lieues de loni-
guetr. C'est la grande artère cimeicrciale

du. V s5-lUtis; le ' q prs îui vunt iie t-
v*er:ii' i Boston totcenliett à ilalit x deux jours
avant d'attteindiire le term(e du leur traversév,
et ntss: -t le télégraphe esit en opértlioi pour
tra mîsuu' tire en Louisin ttcert dans toute i'U7-
nion I s cours commerciaux de la Grande-Bre-
tagn. Qouid quelques centimes de hausse

ou d e laisse dans le prix de b livre de cmion
peuvent caiser hi ftortutne ou la gêie hins

tIi -tee 'cont réet, oni conçoit limportane de
lii proitptittde des o utvlles, i-t a qtantit
des cu nnicalits qLui doivenét r xu alé-

ies su r ce sujet. A tissi, deux les compa-
tiies, -tr cette route; repar!issent anele-
rt:eni tlde 12 à 16 1ouitr ceit de dividcnde. et
quoique !otites le soient paségatleienît pros-
pèr.s <qu'tgt'il s'en tru da thus le nolmre de

mi al adp.iîistrés qui t:îvailent i lh perte,
P'îd.stre des telégraphes est reconine com-

ne ét-aitt essenitieJiiiîîet lucttive tux Eis-
Unis. La ie:ne de ldifîx à la Nouv-u-
Orleans dont je viens de parler e'st paritmue
entre htiit difTürentî s voipagilnies, <otit les

treçons se tlient li l'atire. A. chaque
extremie dit parcors d'Utne de ces ent repri-
ses part lières, ilY a solutcioici de rotinuilité
dans le :l de fer, et le messaIe dlot étre copié
à la nrai otir être condié à la ligne sîuvante.
C. tratv:îi tin.énte un mlentîissemnent obligé
dans la iranumission des dépêèlhes ; liais eu-
jenltt l.::ráce à la hoite organisation dii ser-
vice. lui lesse ic laisse guère à désiner. et
j'ai toi-t êe écrit à la o velh--Orleans à

n-uf i' ares dutt iatin, -et reçut la répionse à
i h-tires le m ome jour ; c'est ue distance

du 3.500 entre Paler et le retour.
Ot c<'in çoit quue it pour motniter nie asýi grande

éche-lle des entreprises de ce genre, les Alité-
ia.ins aot été avan itout à érconîomie. On .

ne voit donc i as ici de poteaux équarris et
rbliustt, peints et vernisse, qui 'ajOilent
rieu à ! la perfection iti système. Le puis i'é-

eh;b it ioliveau tait laíire, et i'ai sonvenit vu
dtu .s es forêts des arbre c-ouverts de leur

fengi±e servir de suplotts ai fil conducteuir
lui ; etricié. O éitevalue à New-York les
frai., d premier étublissen'tî c -t Le ruoile-

riil (Pi tiélégrap.he à 1,300 fr. par mille
(715 fr. par kil.), et dans ce chifre, les frais
nVavcat et de pose de deux fils de fer galva-

nisés figurctitpour 175 fr. par~mille
Les l'oteaux et les an-

nieaux (le verre, à raison
de 30 poteauix par

mille 175
Le droit à payer à

Piiietelr breveté, 400

750
Le reste est représenté par 'achat des ia-

nuhins électriitueç et les et érateurs et aun-
,res ageuts. En France, où la main-d'envre
.t d moitié meilleur marché qu'en Ameri-

qt , il serait éviieniieiit pos-silile de nie pas
le;s r ces primx et il suffirait de moins de

2 tifiols pour organiser les quaire lignes les
lii importantcs, de Paris à Brest, 5 Stras-

hourg. à Marseille et à Bayoie, qui ofi'rnit
ensemble un déveulopuip-ment de 2,650 kilo-
tites. Ces ignes iidispensables pour Il-
G tuvernenient, lotit en conservant son nionri-

ple. trouveraieni danss I ltélégraphie privée
w- 't'firce le revetnuis.

Pourquoi ftut-il que la France soit eni arriè-
re, inu sie ulement de 1' ngleterre et de l'Amé.
riu Lie. m nais <enore de PA -ln.agne, datins ses
g rn ii's iniventiois inclustrieles, les chemnins

l f-r. es télraphls ? Nous nious consolons
ie tiotru iifériorilé en démonttranît que tios

compau:rnoes eurent le mérite des déconvertes
que S'a lruiioi dutCans appliquait la vapetir souis
Louis XIl, que tel inigrénieur faisait rnarclier

mine preière loccîiotive souns Louis XV, et
que tel sa-anit mcntait nii petit télégrphe
éluectriqlie il y a quique ciniquante ais. Mais
nots 'e cherchons pas à acquérir ce qui nous
iniipie potur tutiliser notre génie l'esprit

rlitipe, 'esprit d suite et l'esprit d'associa-

tion. Si 1'Enifer est pavé de- heuns i nintentions.
hi France est 1pav d0le hul!es inveitions hlio-

riques quii gini-nt ob-ciureis et iîma plii eês-Jns-
qlu'à ce iluo nus S uirais n,'ient cl nis i's
et les dévloieIt t hi'ir titre. Noîs ne

mlm'Iiprnions soielieîmet as les 'avaînae-'S d

télegnnphie électrique,' et uttciendat Ii hiiino-
le, Pimprimrie, lit vap-ur me semblnt al,

miinslii e'ga ées pur Ctt iinveltiiltu uir<ci

lense gai nitileli' le Iules et li disttance it
donn à Phomme le pric ' du Iuitljbe.
'Am érique su prépare à pr-seit'r atiumon

de nmt dcourte non mais iiiortatmie

Jal s hi subhstituitin l ttl ic it :l tl i --

peure commle luri- loomti, 'tir 'es e.h
minis de fer. Depu-is plus ut niéS l

pir;ufisent- Priee c'ont-ti-r' ses c-ti' t ru r-i
uusatn ie cc-tie id, ci :i u-t conlorir

soui succès 'ommi ulsir. Il i tait réutm
meut marchter suit le ueh -îim i ne fr iii W' 1

iglu oiiu fi Baltimoîr' uît. i Sà e ioci'

'on peut itîs'ttculir à l î;l, ivo:r uuiversel eret

adopiù- aux Etts-ut.

Eýto1Ti A L ;.3 . i 2" J Et 4 i t.

Premtiére P"ag':-Ai-ri terra :--BiIl Péunal
-- Variétéis:--- Le 'ciTcrogmph - -Ieetr:qiue. t

Le BiU de Lord 1.dm R I:l.

Le bil des titr-'e -cifsiasth;ue a -t- ndote
après sa iroisiè:le i etr, par la Chambre
dies Cremmuns. t-' - jmlet<t. fitiq 1 ue deiscirmiais

mémorable dans l-;s an:aîiis l - lau'thoicité
t tussi bieni quio das citu di tImtisme à qui
cette date rcppeltm tarieltlmet li trin-

rhe iiber!ticidle q '!vima i romdrrsur lus
ciroits de la uo s - t. si:r e :: i qu cousa.

Cre l'égalité cton lijtat icIlh die . e, Trois-

Royaum s.
Lord1 Rutssell, , 1 -Ir:i -r- h du dis dé-

libérnutionis suir le ll. a tr gmilu es:ti. nîtin-
idueentsqui ot au' repoiui..S'is ni dle fur't's mtua-

ritès et dont il ra it l7n i. ide di d ian i ci le
: étai. M. Graht.tu îles rereet mils ir-

landais cqui ott resi- a ni la e h-ul h niergie à
la cctiioni, <i -n tiht iv-. pru' in amen-

dement ai titre dt il ce-l e uut. de Pin-
tituler plus conveiablnt - Aute polr cm-

pécher l' libre cirei' d' la Relie-ion Romnai.
ie dans le Ro-'ilaumn-Uni :. Grattan a dû

-niisuite retirer prop titin
Dans cette durniière tonjon'tur, s députés

irlandais ont encire 1e folis déserté in
séance.

College de Mayncth.

On lit dans '.iurs
' Sir Robert Pel. ns sa persiencité

d'homme d'Et:ut!, sembil avoir prévu la réac-
tion du Pinol éra nu anglic'ne à aquelle
notus assistos.

" 11 est fort heureux que 'allocationaiiininelle
faite auitgrand s(inaire Ctliue de May-

noth ait i té insrite par Sir Robert Peel sur
le grand-livre de la dett publine, cas- si cette
somne avait à fi-irer dans le Ilbudgtet à être
discutée et rotéa clirpe nuinée par le parle-
ment, certaineieic't lcl îî'eut pas été accordée
cette ainée.

Il La Chambre ries Communtes i'est appelée
à lirononcer que sur les crédplis sectraordiiiaires

deumncls et fvc-tur du cet éthissmnt pour
réparatiiois et attru-s d css. Or, noms
voyons, par le compte-rndi do la dernière
saunce die lu Ch-iunbre. ji¡uiu somme de
30,000 fr., portée sur l buidjet pulr r réparer
les bàtimentd de .Mlaviuilh. a suulev ine
liscuis.sioni lnuie iet ps ai . a près laquelle
lu crédit a éte vot à deux voix de majorité
seulement.

" Les orateurs anti paiitus lez pluis violents,
les Stiooier, les Ri. lies, les Drui mond et
autres, oit p qrcus que PAngleterre protes-

tante nu peuIt ias plus lcIngttimps cduilie r soU
tumaoit à ni s'clt. qu» i -st etuit1vîtilt n tciai'ute -

verte avec elle. Comment livrer :'hnqiuie
a t t priès t'un miili dii fr is à i'gliis

edolgu 'banepouIr VPentrion -1)de scIn
séminaire le Mnioviicith, gqund, cii eln i i-t

en re'otnmuianc' de ce sacriiice, cete Elis
plronucet tutu art du mornt ciioutre. 1ntuivursité

le lit lleie
C, c taguîm t n'ai t II -t s pas été siuts iiflui-nac'

suri' la Cl:imilire, cal' 0'Vst, u e nuIs lt'viu
lit, à diuvx vlix c'eiuie-t qule le crdit dc-
imndile pour le siil-s réa ts a éé volt

Que u' f'rat î -paqs h' uand mit. h's le-
eritîit uIn Co le Tlues -rii ci pro-

maanefiIés ?

rn -e n t .u : s'il ui':vovo itl. t'gltC

Ltin d sî'une;: i s MIslou d R 00 llChliîintuobrue c eit ru-j t'e <' i'r-lit ut iin ina:îr rit t

eraint t du Iler i laeir îdh te l 11 ctuit

l'a :r e d ch V rgi irbii:d:iis pI l1 i cui-s
îd'un1e p r.l b : tlle. A . l:int euititu le

timdI do aq e lt Tin.-s jý'Io .
S Il est man iifste qluîe '1eti ai-tit1le -choses

ie pliut tre pLarmantu T our d UEiic
nie peurt etrer en guerre ocuvet' avec us et

especror t tirer dle nuis ttche-s lus moycen'is cd'tn-
irateîir les ruts d' nts i'eINM. Ns VOi-
loris ie oni inuer llis hus eil 's à nus

comip.tits lrkudîis poiur les nidur à s'ius-
trulîi'r de la lui à 1' i nuIîllt' tui ls ru hbu ituitîs à

,c routi-r. lts i l ftrm hmaili a d s
Hi ites, it in I r ns t i biin lit' e îp eI lu ri

ltr ntini de cdise di i Rme suit dé-
tertmiu' à les l' nl . -ti-f ite î 'il l sire

rtoupre le derniu r litt i qui unir il 'éclisu- ro

cuth. nsi iu-u iue h-s istitut Sioius sec h rs

des Fal'i'tés, etî vii d<ii- fitr-' p-s-r ls uthan<rg's
le i'eduatiilon i d i't;; I sur los rtsurces

qu'it iarrachle à !ti i 5rît des pay-aîus."-
L'pis t ir'ltut<is -tees! duicaverri:/

d e huss éttî ldi par Ro' n7 j n. put ét.e pr-
mntuîf. Le raild sinir le \vuo.:th

e t ii'nau'icó td Irh ulei-s 7 000 fr. qui
colsitun tT h s T i ul -t.it n e 1'l-. i: - i r-

lait-d'. i'e ilt m um tt mut < avoir o is-

qué ss biens et nes rnul:m prit tiudc llA-
lictanisni, lpriIu s an ir 'iut ''eus irt-

dais à uini t: id de e .I : qui ne !i p!1 r-
ietlait pluis d faire ilv r st ;r . :a il

a uitre /de rp j :ir tion i' q'ueq ues nCiia ine:,

de nille frics poir cîie impor'ntit dls:-
tion. Anîjouirdhuii il nt'mn''c eirs itrendrn.
Eh bien ! 'Elise di'iriu le r eprn-ira tintsi
sçon aicientte [u-t . nt, h-i ehihritépuiue
fera pour elle e iqu- le Parlentwiiit r-'f'.se co

le contient ouvrira ses écoles Le tihologie
aux 1nes lvies upi s-ront uprivés le l'irs
tructiont de 31:ivoth. Lt 750.000 fr. chn-
sacrés à cet Èlblissment costuieent le lien
qui, d'après le Tics, îunit ltPEglise d' t rlande

atu goliveUiVnent d'AnA-literre. Le liencums
rompti, c'est-à-dirc la soune siuprmé, l
jour où, ci verîtu des léirft, utraiututiiis
dItu Concile de Tires, iei ieu!tts du li Rvi-
le se-ont formelltiment inttirdi,'s txi etlio-
liques. Or, si nos informatnous sont exucts
nours tolutcliiuis -à ce momiiiitent sîriumn -1.

e Si les cvis re<tetint au pouvoir, nutil ver-
rons done se réaliser les m'nticu-s cli T/im.s

Le Parletenit abriograt put-tre l'acl qui a
doté Maynoothi, ou il sulspeilira soli efi.

Mais peu importe à l'Eglise d' rlndc. Dts
considérations d'intéirèt lmatéri n- mrl'irite-
ront pas dans Pacconi plissmIienit dt CI e ses devoirs.
Que la Chambre des Comiuines î'on cotet
ptts, lPavc rti:ss einit qui'elle ac et l itn'tioiniu lu'
donner aux Evusoes dr'inde. l'un soi dir-
nier vote, manquera entièrement 'ffet qliuill
en attend."

L'icxvis suivant a été tubliè à Londres

C'onstrucion r;'unt grande élise pour les cutko-
liqus étrangers a Lo'dres.

Le letit nombre d'églisus est le pilis gr:î d
obstncle qui s'opppos cmanitetint à L iIres à
hta pruogation de la foi. On a -c lél que sur
200,000 cathoii<les rési:htits dans e--t t'vIeu
immense, la ditt sièImC lartie à ine pei, a ux
jours dii fêtes, trtiouver place dans les églisus

____________- ------ --- ---------- '-.---- '-- -- "'._________________ - ~ -

Vos c ronnai ez le sentier, Monsieur l'ab- C fu était Matlmille, la pauvre sou iran ni tic devait tastiansa(, inonc-ît su-
bu è fu umue he Lé« L .- iinc la c it u îlssoceti1-s pliisétes.

J! einsi ! je ne les connais que trop i;bien soru- Aut nom]dii ciel iîuîtsietr, lti criu-t-rlle L'eXiuiaticommençai tur Getrnes il su
veu ' deis ur an que je suis ici, j'ai port tlescoruuistxmîi àul'esmité dutîauisauipied nésigiutuet coiîsanMmeCiniltucu.

seouts de n ou ninistère dans ces fatales rui- desmurs lii châticil ile, luipaure Muilhe lic phntui tait
nes ut aiu pied de ce petit rnonticule. Georges en ruiiaussatit al uetpas. Les larmes sountuusgc-mît <ui

Eh ! Lien, je vous laisse aller seul ; je ne toahuus n, misH ie lu put.pas. Sus alontisemt hadclur etqui liéstgeut.ls-
Iourrais pas supporter d'avantage un pareil janies fir uile sueu ide inonda lfrn tucpouri'eîtir ; mais le nieur tle

spe rSc cortps..Il b.lbtia quelues [LiI iru& eCtIi t îî é tit. Si grand quelotte con-
Le jiieprtrethamrtit en totte hâte,tetuGeur-its- solun et toutu cspêuamze étaititlmosie.

P prt avec prCi itation le sinuer qui coun- itt..Nothliie là, MattLlde ut (uongus vircrt
fiStit la ville. Cheminl faisant, il cher- Malheurecx ! 'c'ez-vons fait 1' - pproclier tooit un quatne hersantlit. (1ui pur-

cluiî à doenoier le change à sa conscien c quielle avec htr. IaruzL..nais Parlez tnt. surc Stie t teespè e ciitic-triltindu îu a
li rnouitait son crime dans toute sa noirceur, donc !... chose recouvert.deulambeaux. Ltjeue. <èiui-

t caint il cherchait à se persuader qu'il n'é- Il voultesuyeu-clufirur1uues exce ie fnua cu luit.étaux ici. Grure.e
trit l as aussi coupable qu'il le paraissait; niais sailatgiinu su ut mulysa ciaililsa t e. s't u chitcet uhîitila atm puci- iuuîîuî tiie
noliti loinrs ceere voix intérieure, terrible et Ciétcit le criiiiielnicvant sonjuge, l'assassin1(ui s'avançait:rlQuelormas-vois

meutça uie, lui disait quIl n'est qu'un lâche et eti fce de s.iscunluuvitue. SUS.
infamt'- tîssassin ! Dieu que tu as méconnuIPrescue ruiré lui, ilavoîn ton rrime, et ju crcins fort Ille ce ne soit le bienîdiu dia-

jus i t-e jouir, et outragé de la manire la en 'perideiuts il ajouta
plus terriblve, a'aucualer de a colère, et lm ces l0mietiprécédé. appartient à Stttui et à cousûr celui du cet
sung de linnocent que tu as si Ijiustett Mti nuit sde a'aduiYnmaissi- iiifânn itelist e îpofession doit iui neye-
verse va crier constamment vengeance contre tent uuimée par ute pensée d'en lint, tii-Nous cvomscaché sacfigure-ci uynie

l .i- dalhbeur l.. malheur à toi-.' elle !.r.t.Geo.g"sputaIimuîuet lui dit avec sous uue untîtivaîsu-gneîîîh lrCunous tua
Dutuiné et acea.blé par cette voix effrayan- utc vive agitatiul vcntlons pacs effruyer les luumêrts gens.

te du jkustice indignéeil issa échapper de sa Cousez, Conduisez-'oi-vite (rsuC Gecrgus suîhcrti isémtt lulailomiet ne
poitne un cri douloureux de désespoir, etliicque je let'ie encore tne fci5 et lctîhas- cilamlglii utetèeft-assf' Mthorril

luissai pucher sa tète sur satpirrinc. su une iurièretii. qu'il reconuînu buti vite 1îitui t aisesecunt-
Ah i !Pourquoi cet homme là ne m'a-t-il tué!lin proie àunimne déscsîir, Georges rades, duetliste f-ru fln té, q(ti'une

îmurîuuura-t-il eutre ses dents. nitt puéa le rîcliintignaton et de réputation sinistre cits ue vitîgtaiuicdu
Au dutour d'uni, haie, il se trouva face à reproches dle atitlcît, pastdcvant elle et duel.

face avec une femme jeune et beile,mais dont lgida à trves ce urrin fcgtx.'Une Il a été lui à lafi' gromniula le mî-
le visuge cotraeté,ies vêtements ien désordre fois il essaya de-Seretoutnur vers elletile lui me ilatnmne avec une cttaitîe Satisfaction,
it la dwemaiclie précipitéo trahissaient une parer, mais ehlh hui iinîsu énergiuement nj iu'lfût si adroit. Nous l'tvons trouvé
inunneuse doculceur. siCece etmli, 'it rit l a pvoice aassiuve pi hasard là haut ie connnt puis aucunîsi-

nec de vie et eamnunl nux corheutx. ct
naous fiatisn t c-harit leu portner ss e-

marades qui P-nte ent coiiiue ils voiudroit ;
imt 1cn1S lie Votulouis pa us dînner la peine

du prir iti.lemet nour liif ti i Lubotut cl
comuptu n'est in'un vil assassi.

Georges regarda sion itîtulocitutur d'un air
soulbre et farouichelit rt sans répondre se retuis
à maîtrcliher. Pour iilatiii(le, dés tquele se fuit.
assuirét-e rple ne n'était 1 ais lu cuorps de soi mura-
ri qu'un porl it, elle s'était eaché le visage
dans ses mais.

Le iiuguibre convoi s'éloignîa et ïMihilde
toijuitrs guidée par Georges repii sa marche
Ou tcute hâte.
Avait d'aller plus avant dans ce drame, di-

sous cîomlenîuut i se Iisait qMue uthiile etait
ait ceç lieux et sur le puint d'arriver vers soli
époux expirnit.

Lcorsqurjue Lou quitta sa nmison pour n'y
plus rentrer, il oubliaIL d'mptrte la e lf ia
chumbre où il venait d'écrire sa ltu ire d'adieu.
Soi épousu tauit. aimée vouthmat lui faire une
agréable surprise profita de soi bsenutc- pour
faire cliveruscs emplettes inispnsabls à oui
cudenau, et rentrée chelz cile ele se disposait à
porter dniius su chambre e:s oljets qui clevaicnt

nit hlui fiime plaisir. Elle cuîr dounc pour
tout mettre en ord ru, et lpremièrie ciose qui
s'offrit à 'à vue fut lu lettre flitale'. Totie à
sa joieci el i prit d'abordnulttlle attention ài

cette lettre. mais s'élant lapprochée tIt lbureau
do son mari,tounjouuîrs folâtre et égèure, espiègle
et riante, ehl jun un caip d'Sil insouciant sui

cette lettre.....I ls quel changement af-

frieux peîlnnut le cours espace iune seconde
Oh ! mon Dieu !qu'est l huliur dle la terre !

'ure !... pau're itnfortiuée !.. sa isoin re's-
terî-..l iunu? naurnt-t-cl tissez di force priit

sphot1r un coup i terrible i Le malheur,
l'iimpçuitoyable tmîalheur vient la frîpier sans ta
menneer; tuu milieu île sut j1oie la1 plus uire, ti
sonîi hheur lue plus prtit.... Ainsi soit !es
destiniées nia la terre ; semblable fà uni ii-

mii istuiciecux, il erre dans lu silerire les tètté-

lures, et sut rprendi hles ienturîuttx d tiia terre 1u
milieu d(e leurs joies, d leurs plaisirs et dle

leurs' féts.
Ma phunu, se refuse à pîeinclre la violence

di coupp qui frppa a11i jieue flemme, i uinid,sur
cette mêmue i table où elle alait dépeosr le ga-
gec de sa clhaste tendresso elle luit lécrit fa-

tnt que Pon a l puhis hai. Su 1ipremier Sai-
sussement passé, elle s'edemsst dldescenicie
chu chez lie, et sans próven 1 ir persounceliC

se rendit cn loute hiâ te vers le mriaris, Pe-
trnié ltiquel elle stavait qu'était le rttez-

ous Ordiunire de c :6irables retnconltrcs.

(A continuer.)

PENS E ES.
La libralité cotisiste moinsà onine beau-

cotup qu'à donner à àpropos.

L'eunfinit gté, sortint du sei ule si fihmiille,
entre tu iidans ue lieucO ùles coibaut taints tSont
converts <ho fer.

3s8

polur entendre la sinte misse. Phlusieurs mil
liurs d' ltalien, se trouv:ant dans le mitie e-s.ti
"ont exposés auI ipéril de prdre la foi, n'ayant
:tietuit't e .gis ili leiri soit estill e, tîun i liitI

pllis qu1111111ermlillnomubre dc jouirs cmili
t's, tpîs'at<dt acthlicis ', tpayés par les

pciunestats, i uitnt. li touttes les vois, de' lus
édiiî'v et de' les oindui aitiî'it upo tes.

1ti î1(li a filé drniérc ellt ouvert pour les
Itali is à hîolndtus parAchiili.

To'uluciés Ia ces Ihilliuiurrs, S;. S. Pie IX, Il
saite conC rgntin de la . rtotmîd, et S

I' lu Ctrdinal iseilai, Art' cè¡ îîî "
\ esitlitlsier., l t ijilim vu et n-cotiinait'

hu' pojuet al itr'irotre te il indros îun

lix :ilir1t ' cr lgt 'u's, na:1 i lss iu t ' iendtt .
'unx .\nm.rtus :tme. i ns eel .gi..te. qui

pi ra n lo ? no!n do 1 o- rr (e $li;,
et' ritî'llstrlle slivlit1 li titiil.,

s-tI iti-r t ' a l etint ri t cii Ai't' I, m-rai uil
seßU'ten I!a1ienI et el n Angks, ilu¡is en-

core d!:ias les aitr's hingui, uniue utssi
des pr(iirs ki ir e;ntille" etlnft'tiis 't

fout. s I siNi tm 's, crinlle dailis lit basiiIl uic
dl o :l ili. rt n :le olnt.

Il l !! st p 'rsolln(' quil r ei lu rt l-
' le ce projmt. sa l nité'et l-: griaols con

seunet sqC: T idoit avoh. U .ierre, ili

q iue. : i' ll d -tru' a.é îetius uin reto %' à
uniité ; t ('lnl r:ellntiu trandr.i sinus l iie il'
iiel vnnlige' il s ra pour ctte chrétienté

renaissanitt c ' lir, at clltre le l. Capiitih.
de 1'uîg<etere. itiL' u-llel'se rotiaitle,
11011 sti' t l ilt di n. si foi et -t tu llo' le i is

rt-cîrî' (ain:- Sull 'île ; tiu e grIisi qup i, dessîr..

vie par uecnlle g tion du prêtre, séculii'rs
pilî.ss' servir de liuloèle :lis tîltres sr le poilt

i îîtu t'tttt cl hi hitîî c~i (lii c-ii!t ' pii lit
'lie tirise. scîa\ellir' di- l t litr' int-iu soctis les
jouxi ,d'euifntt< è pl ris, deululis hris silîs d:is
J-s tétinbres, 1'in Le I \i di s hIt

n ildejf p se le ucontt pouîr cquisition
iii terrini n'cesstis' l et puiv lue li rtî i

prxd'ent;uli lemuune reueils.s

mu :hh - I d1<-''tluie Iut iiine sf'l-<'nt i tut.

0 5t. st'riîg lao'utnrr n iiolsssstci du

CeŽtte' mo-ire. ttpiit putr u'hyt lu' lbi:n siri-
tua-îles ntihiu:es.. ins ian ta. ti hi
fi lut · reu-ei < chiri d i tuties ces ntIiis

-1-itripcii.lom e ldins et les n'min 'î'nt memi à R-

i a . . le e l ti lit-ft ià 1l s.int1e .t
grui-ga dt îla< phropol i et à Lh. Ei: In

îriîuss et ie îp'îue . riaa P-thi. A

Co </es t". Fk. l ' Ca rd'uhi i o .Is iîuî irehe-
vue't' de -t W tminis'Cr (35, Golden Square),

r'al ' luii', pasit . r des ita ;eîîs ( l., lin...
colts luuihi s et (1tulus lis autiris riVail-

mes it îioc'ses tuxlt N ces nt pos is, lu
eiux nlutrus reprü<t-îetiuts ilt sainit.siè'i, Ct

îux lî,1uies diiu in ies'îuels aîuîrîît ln
Coi liiis-nue de fuaire ar-euin lus fcds Rlo-

le ouf à ul rus, it tdiresses 'idesiis mi-
uées. n doimiit sacîlours fi eec ut re

ainte et néce'ss:ur, în ruril r tLa rèomîpenî-
Siiue Dieu a iruilis pur In bouch d l 'ar

t ue' lh h : t «inIî-ne 2/tirc</c hi mort
c'est r'/le//i '//" /c.cs p>luh's et lfi trc<'Mer la
nu s:tcudîc'ce it la ic îu''et/lc . ' (T ul. 1-2.)

On lit dnas lu Propga ur Cathoiiuc de lt
Nucelle'-Or:':tîns:

Cuenît prot tlithim n pest uas clitent i
de porter dtnils la ociété reliL'ieu;se et dans In
sotié écivile l- it-rtiurlbations dint le iioni-

d' i téå témoin dileuis trs sieles, et dont
nous recuc-iilluts initent les delombles
frit s iil a prté aussi lei dsordre das la '.1.
mille. Mais il était réservu à notre siéclu de
voir ablir comlm tin tdroit ce gui jiqu'à

iéscIut n é'a it é cosifé lqui comme Ili]
fahit plus mi oluis cnuduhuiei . C'est aninsi
Ilut t mt pris le touite imuollrilé siritujelle o

tem retll a cnuit lus lmii -s qui ont re-

droit inîitlitiiulc' hittuis l'îhouneîî1c latcil hude
se révulter corîte Ictoit supérieutr uq1ui lui dcé-

phliît. Cette tit-orm' '. si ftt:ilt't<tutiitne app'ii ée
dej-à à ht sociétu religieuise et à la société i-

vi'e,ron veut maintenant Pa liquer a li
nulle.

coin i, m
me et de t los ls systèiams litbsrdes t er

iielsi dle notre :é>notltt, dolm MngV1(1umet e
. Inmpiatiqu itient les détails1, dI'!ne ee
dr, fentniles qui s usont rén its à Worcestr
.inssaciussels, poi rêclainir ce qutt'î'îîeslleI

pellent leurs droits, c le dropit tl'lte
égalité copnnjIlèt et faisolie nvec l'hîomme

int er nombre il'oratrices se som tfit un.
tendre e Iout an propres Lurms réla ' le cdroit

il' re îhet ices e élittihles, c'est dire le diroit
de vo'er tl de se prtr pur cr/üi/,l i

en'plois publi's 'le drait de ojvrner, le i.
re bi g erre, d'êt re rdo eines -otnitn e vministrs.

s e h'l'v:ntizile. elt., e!c. i'estpi l (s dit
rmeleme.nt si lhonu ne n ura le devoirl de
stiner e illever les e i es i hlver et de

ineolmmae- line ai fuiille, - le fli-
re la sot p . tis ile t a été insiltîîô Luitl ic

unei' Cciustuuwe touteatrl.
Les dir-S do ces dtnes, 'iN vers eten upro-

tin. itt 'ti firt i'in2 et le am le rtndu l' ...
ce ps moins du quinatre colonneIs et demie

rro-ines tt trûs-serrds, tituits le Kew. o/
Tr/n.Toutesoes mnifqusré tin

olit été appuyées et. prouvèvs altr ldes extes
le la iB3ile. On sait îpuace tpet u do uo.

ne viIloilm il nl'y a ritn qu'un ptt't rutestantl ne
puîisse' truiier thuisî la r]iblî'.

Ci-pntdatt commeti rliIques dm d'tl-
ne conscientee tttimtioréti, prissaint Ln

reteinues par tquîtelhp:s tuxt:es le saiit-Patul,
qui ne semliliniontt pas t aux
femme, dl uotratries et tmime des orateurs,

enr il avai ldes orntetry niissi, se levèrent et
diretntout net'eaul n 'a vit pu vouloir di,

re IqU0e Ceel et einla et qIte si Pd avait Von.
lu dire mttret i chiseail s'tn tromp yat été

avegéet pns les r jgs dm sun timps, et.pqu
':illeurs Prud t 'Iyart. jtain is ét lmarié, n'é.

tait p:s t 'tiit o rit cot nte VU a ret P ille
na tiDr. De la p:rt d hloUs ptrotst:nts,
vid! Ce giiUit-i nu PUr lts fort ldits ce

tne'tiîtg i îpttda t ti.i t etuit très rt,
Nousili Shitilies pas totoius Sus d ip de

ir de- tleil-s stt i prendir limt ina e et St
îloppî d-er l:1ni la N it vtelle-A ugh.erreti a

i4 . Io nid (i l.ol IlniýIw (d:1i!.le Neuve:
undí', et qui st e1(cltr( .la serre lh:iud. lil

vagn i tilo' . î Se int rin- l < / ni dti d l t sî ext t.
vmlespIisent sem.prui.loire Iu joudour

et 1t| lh' nttrii n l ent :l.11 bt îrsse' des et.i -
r rie n. e'est lI un~î symp 'ltîuw asnîremttu

trè letux, et qui st oit du Inotrer noire
Siècle sOus tui beau côt.

n î:ti ArmTunu-Cet pMre de la tenmpl-
itie tsIt avtnieli.e iîn à ( cijtIi i li. D. r-

nlièremlent. il n:du efrifse-âune invitation
le se rendre à Chituo en allguant punr mon-
tif que - Câge et hs îiftrmités ncis n it rat-
d'aient sur lui." ine nttaqumenu rced lb a
ralysie, timt!aîli f linàlq elle il est malhetreîse-

mnt sItt, l'n considrnhhme t alliuilbli, et il
quittera le ilis prociii lA i mérique.

M. ndgley a soumis à na Chrnbre lun prr-
jet il, loi surI- lJury, , cn- teltIuttI ttt ldes ulus ei.

tions nouvulles fortiihporuies. Ainsi.la liste
dles petits-jrés iqui sornt issines der:it ea.

que cour avattt jiUrbliotlion criitintlle, devrri
contLnir quaraine-hit nmts. Une mo ié Jes
jnrét seis se ernîoi lîisern ie pers'nns pottsséidlt

sîtfiis:mtent la lan.gue franttç:aise, e-t l'atre
moiti, dl'holimmes éenlem-nt lttiliers avc la

laiux~ aubise. Tut c:isé,u itmoient de
subir sn prnes. tnu iradit à ta Un ry m1x1%

iytuit 'i1,i.rce dis iex lanuie-. Les
jitrés snrot assiués d'une di-arce na'océdanit

assept liues il tdsiège de la irisdiction. Toits
inrhcliands et coîtînnerçants dàt, les proprié-
tati 5 lit Ioitte les occupa nts nltéritnees iro-

luisant un revenu a nnuel le (iinze loîti",se-
roit juirés en matière civile. Dans les prî
(le tiuîttrie conierciale entre tmarcltand et

mair icld.ti chtucune des parties n ura droit à un
j y composé li mnarhmls. E ittre ci-

vile, et sir la udernande le l'une dos iarties, la
cour pourra nomeitr tun jury mtixte, t tissi,
gnltand il nt sîra besoin, Un tr.i ur donît les

servieus seront convei nnablei ent rétribués et
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nt reron et ax. Les Juges leIL Cour Su..
périeire eI séIics heblouu aires auront, a
ltê !.rtl letels procès par jurés, los pouvoirs

qils exrcet dirui les granties sessiois tILI

rilîunal. )uunîs les afflüirus civiles, il sera i

cordlé à elhactidut dieu jurés Iute indconité de
img <eifIs par jour lotit le teiipe il' hur is-

si-Ce à lt couri. Ils iourroi.'txgu'uertte
i .nnlt'mI1 i' préalableientIit aumu irloocé de clir
verdiLt, 't elle Cirra e taxu avec; les dé-

peIs ordinitair"ds Ci calise'.
fCoimre uitn le voit',il n'î-st pas nquestion dans

le bill <(le lM. BuiulgIuy d'indemniser ams-i lus

jur(s des couEs ciin t'I elles pourr letsqîuiels nlat
dIe rit.imlates présuiilées à la légi mtu'e sllici.

lent‡LVIls liligteililp îîine iieSi'e dils e

u'jI. ('O sujot lie ira san s doulte lomu t cui-

lîlé, et il lie doit pas lt

Sfîut en croi'n irt.TO MIoi',irnn Chr<nucIe. .11.
Duil r leIl o s SC p nit raut iiditl:ut pour la ei.

mi (-iubc u rclie ledue M.
. 2\lguine, nteutt, et Cîliu:, uîicie' i-

prIseiuilu, st inttroitl tis mieux suri h'"les ran--s

pour le' colnió :Ic Mlguniî. Al. liu'e
aitse présentlerait uix dcteurus te Qui-

J'C. Sm t. le même journial, Ilisi.iurs
mei'lrs ca bul'raient iluins le cdas u on <le

2imtuutelucy .u't M<1.i'Rétuniie de St. Rtocht

seniuit <lii ncintbru.

Le MTaire &e i\u rréal irrivul jutli deI To-
ro itoia rés iiavoir it cIle;t- sl juri dlu s lit

oiv'e'lîiu cuapu ~ital-,p icilent, dit ! UHe-

rt>/d, ailu t'(y accélrer la passuition le li loi
d'me a:lemiet tut sijllt tie litiel d'iiiî'ar-

iaratlii- e ctte ville. L liriet dle loi en
liestioli, prseiitellieit soluis oii.raio
dimus lut litislutluemo<lll sesihieu'u linotre

l)ii mtîuîliîuipale .A liaveilir lut'maire de iln-
tréi serait élu par les iuit r.btatbles ai liîuu
île l'étre à hi inioriit des reprsentants îîu-
nicipaux cilnie oueil.

La znre de Cip( is-uire que lit pèche
e'st i < ah :al:uî su ltus i s ipoints <he laiCò.

te i>ù'm elle si' lit l ettu saisii. Lus btaux

I ériol'lurs roi'.:uivlitt cli i d 's dl: yo S ;l nis
lt ie:îu mturE huiuike thls d"i:iir tems

Ji'a: pis ;pelm is de(IL-IosèQehtrco enb- n.

L'huie e i n, é.-11 i oid0 érl b ietI rii-

clhi-ri pirlu' l (il des e'iumer:s qui supro-
lesent th<e l'tu 1:crter t. Ecile

F R A N C E.
L:s ntuel le aLipprtees par l'Aia sont deu

dimix ours plus rEéi'ntes que celts dituesà

liurivé' 'du Fr'in, et dont. it.e deriie'r
uI lucrir cont tit i lu sttil tt a '.
Le syg Pe rézsidenit à l'oitiers a é'é SI-

rlialé a i <uulîdisoolirs à pi r '1ipiailir:1-
io ildu 'hemiii dle ir lTur' à tt n'illit,que

la hiîeiliCiion dle fvé ue le- P iti'rs i

cî eru ure:uthlmu lein'iut ti ql let i i-

iqueu et auiux lates quii ci out 't Ie couîrjîî-

Ai tluttilt, le mire d. i Poitiers a pro.
iicé tit Clisu'tls1irés r ‡: ritl'îî i ;ugiel

lue ptrusiti'ut i répuulu par un lis 't que
itols iliseruuns c-<l' oils.

Lua rjceptmioni f:tu u[ I rilent a été eu 'è
niérl un peuiii I friude. Le Poiltoui r'il frmie tu

légitimites e't i' r 1ihieuintus ; il poit ie ho

mtuuhirtites. S: Louiis-N i 1étp i ou ~ eMiii ur
Suivret sà ''yg. il uri trouv' à quiinz
lieiuus au-teli'là ILe Piiti'rs <, dis 0 l i rents thui

li Charcute et lut Cha nte-ltfiure, et la
reception left sété cutliolsiumstc.

DIscneq" dt L ujNa p l nPoiu us.

omi iur le mor> 'e,
SOV'Z litiu iir''tii'èi e api îtrès (I vos Cinci-

toyeils poiur lus remercier (leulir acueil si
en1ipressé et si eorllia.

Comme vous,j'euvisng l'a'venir d!,' jîays
lians :tritet, ca r son saluie'ni'd ra toujours (le
li voloittiti uole librement eximée, eli-

ecusement acceptée. (Elosiot lu 'bravos.)
Aussi j'allule totus mes vSux le imonilnt

olnlinel où la voix piissan1ute de lt iat ioi LIt-
minera toutes les oppositions tt meî il'ud'ase-

cord totîtes les rivalités. (A pulaudissements
réitérés.) Car il est bien triste de voir his ré.
voluitioi brailer la socié té1, utmouucel'r les
riuiunes, et, Cependantin lssr toujoursihlihuit

I es mlmes passions. les IuèiIes exigeces, les
mêmes éléments ile tiolibll. (NuivUllu slalve

dS'uuap lailautisemniiits.)
Qunit<l mon1 parcoiurt.l. Fraien et que l'on

voit li 'ri'clsse variéede sot SCl, les proIlîits
merveilleux cde sol imîl strie ; lorsqu'on ud-
Imire ses flc'ives, ses rout s, ss etuux, ses
chteis ilu femr, ses piorts que bauignient <ctux
mters, oun se dlematnlo à iliiel degitré île luml>óîi-
ritóL elle ni'atteindra'uit pa si unme tratnquiîllité
duuruuble permtetitait àe hablîtuituants tiie contcou

nu' de totus leurs mloyenis ait bienî géiinural til
lieu tIc se hi vrer à îles tdisstnisionts initesti îus
(Applautil issemiient.Is.)

Lorsr1uec, soîns munu nuit ce poilt do vu'.e, ont ré-
filiht à cette tit l terri tor'iule cîiue notus onul

IL-gîte les eff'orus piersévéranits tic la reyeuuuté,
a cette tunité pco itii'lue, jtuiliciatiro, aîIitiliis r'a-

tive eitcommuîeremicî Ele no atiS. léguée la ré-
voltionmit; rluand on conitempiîle ctt.t populuu-

tiont intelligentie et, labloriius5e,aimuî pre'usquei
ltute eîî.ière do lut mîtlme cr'oyute ut plant-u'i
le mitmet luingunge, ce clurgé vcinérable rinui enu-
seigneu lai mîorasl et lut veritta, ue'ttio imigisi.ra-

I tr inutigrec u1îui ficit resptecteri la justice, cette'
utrméet vaîillanuto ut. discîilinêe lumi uic connittu

qute PhIonnîeutr et le dlevoi r (btrav-os entholcuusiats-
tes); cînfinu, qtuandc oni vient à uppr'êcier' cute

f'onle d'hîomineis éumineunts capuables die guider
lEt gontver'îemenuît, dl'ilIlsustrer les issemtublées,
aussi buien qiue les scieces et les atrîs, ont ce-
chierchue avec anxiété qîuelles sonît lus causes
qui empoîuchlent.cette nationl, déjà Si grande,

'ti-e pIuts grnlde encore, et Po s'étonne, ruti.'-une sotCciété qui re'frme tae.t dlémets Cl
utissuine et le piropil.t, s'exosu si SOuvent

à s'uLîlter sur eIle-rnaic. (Applauimlisse-
ItIeots.--Cris îLe vive le Présitlnt ! vive Louis.

Nu poléomu 1)
Soratit-il donc vrai, Comme E'mpt ruce' rcr I't

dit, rlue le vieux miondîle soit à bout et q<lie le
o luveiu îe soit point encore issisiSans savoir

rioel il seruIisouns notre de'voir aujourd'hui en
liui'épar t des futlations solides. Très-bieni!

tro.i h - !)
.'imeIi à vous adresser ces paroles, dans

Lui oprovince renomméfl à toutes les pu-
queis pir soI lpitriotislii. N'ouiblios pas quie

votreville u été suis Charles V-11, le foyer
cI'tuile résistlie h u.ee, u'elle a- été pepi.
clîtî rluitirze ticansle rt Lige dc lt tunatioualité
dans hi t tFraince ivahie. (Salves 'u pylhi.lis-
s(eulenIS.) Espérons clu' llesct l(ienoren
des irem:ires ' ldoiier l'exemple titi dev'i.

melt à lu ci'vilisatin 'et àiå luatrie.
.i-portl ui toast à la ville dle Ioitcrs

Ce discours lit lue Patric, cicueilli avectt un
tlusiato inte'xpriuil.es, st suivi les cris

léirés dle vivu lu .Président t! vie Louis-
Na puléun !

Une sétlition a éclcté entre lui tIolice tic Li-
verpoolltt et le 910 régiment cil guiarnison dauîns

cette ville. Ce dcerniera a ét i'agresseur. i.e
33e réui lient 'vait aussi fait êè?îtute le 22
juini à Edimboluuî'rg.

Uniteu grantlile liscuussin a ncil lien (lans li
Cliniilibre l(es Couniiiieiiiî's le soir dii lpremier
juiillt, sur mne uotion Cu ilinq1 is deltilud-

fl'i lotir une rrsse à la iei. i lu it priant de
prt>ndiire en considération la dtresse spiritiuelle

île I'Angilet erre 't du pays tiGalles, e'i i'y
apporter rmoilel. L'ohjet de la uîtion( le M<1.

blt>ucl'oril si dPohtenir duIli goivenutieimit dis
sciiOirs écu tliaires pour la costructi d'é-

gises n fliveiur litu culte protestant sur divers
oinits de l'Aégleter'e. Il été oservé Jalins
e cuirsd di ilebit ilue les trit' nts Cormes

du plu'iieurs re'tucirsi u vicair's an imunu uts, S'ils
'taient rtuliiis, d(leiesaie t ercu rir i
résor plici. Lher qleit dl C:uirbrv
uirçoiit ' auu elu ei.0 0.ir e '

as letc.
I.es di'nieris uvîis dt Cap de B.,nnte-h'pé-
ru.cis coln' iuîlut l's rappi, , rtu déjà parveuis

suir lu u- rre 'l''xtrni'atio utre li lis-
itiuce aghise et h eles. Ceux-le li-
lent pas touijcuIfrs avec suucès contrc la tacti-

ilue iilitaire eli l'armóni" t anlaise, et tels
eiobailiuts siglants ont lieu, le plus souvent à
l'uvautze ltie cet te u denir'.

U.110euour îuartiule t été éta blie à Fort H'ec
53 isuîrges y ont été uiudamunés à umuort. On

croit que pusiurs L'eItre elix seront îueîclus et
les autres détenus ltans les fers.

0 1lit t!ails le i/i"ur nricain
" ls einluetes jîuliciaires sur les iIIlIoys

dit mhueriet, mettent en émoiI i ville de
Wuslunguon, o, depuis 15 j'irs, il î'est (tp1,s-

tion que iréveutiolus siIIr li cueussion et
1s isomi-s etCr'uqlspar d'roits filous qui

s' iuniiu ,enit1. à f*ai ire de!fourte s sa ig jéeè s ýà Ilaboutr-

su tithiti lreJonmillau, sous pretext cu'ell
'st hitn riit:; heur'usie't que h'U. S.

(1l'ulu I muiiel ) ut à sa dilositionds cours
martiles tt ies grntsjurys qui mtent ii

peu> à hlt traison ees ,;iiituilts prodigines de 'ar-
.i tIdes contribumbles. D 'abord est ieu

le gééniral Ta'coumt, qluil, ri'coiiiii coupabuumleu pa r
lht cotur muartettle.t. a iila luiuition (beauoupl-

t rop légére) d'être seulement révoqtitlu ser-
ice ; taudis que. i tilmoment ''u il It été recoli-

iti couipilili', il dovnit irciséineuut à uicse de
soun titre cdi brigu dier-gtnéral, recevoir u iti'-i
timent plus fort et pls sévère etv être digradl

pub!iqueent devant les o(liciers réunis qui
cops iit hnbitîut'liemîîenît lt guariisoi le lue

Cipjituile cl Il'Union.
Aijourd'hile'est un uCertainT Doteur' te Gar-

liner.qu1îi sur une dénouciation partant uiiluhcui
reumiseienti ui le nos comptriotes . Porte,
puasse, d moins par contumac. (car l'accusé
et iparti drnièremieit pour l'Etrope à bord
du Paci/ic), devo it le juiry, comme ayant reçu

al tortt ile som me assez roi delette, aul sujet les
mines le mIlercutre, ulii se troulvnient thins la

partie lu Méexiqu cédée aux Etats-Unis par
le traité de Guthinpo."

Nour i.Oncixs.-~ Le 12 jiuillet, à lut
Nouvelle-Orleans, le Dr. Thmits Iiunt et J.

W. Frost se oit. latt.us atu fîuisi1. Le drn.cr
.u été tîlteint d'unîue balle quui lui alu traersé lu
utr.

Plemeh".int<! Prov'uincia .

ASS EMB<13LEE LEGTSLAT iVE.

(Riappiorts Télégrapîhiquues.)

Toronito, 116 julillet 1851.-

ITier soir, lit Bill1 de lui Coimagnile dl'Assti-
racule M mîtueîlle île Moitrîóul, .sublit sa troilsié-
mie liecturc, uainsi qgne le Bill Cdu Col"ge tIc lat
Tlrîinilé. L~e ill p>ur atho'.ir la loi tde primîo-
génîiturie ut été lu puomîr la secondîle lOiS sur moi-
1ion (lie M. BIaullwin et après unoî dilscuîssionî

iln peu prlonigée, sur ue dlivision dle 51 voix
conttre il.

Autjou'hIuiJaChambreîîlu' est enitiée cin séuîut-
en à 10 heurîes dli uiuttin. Le règlemuecnut d'us-
près lequtel la Chuamubre uio dlvtait priocéderi à

aîucunie notuvel le aîfluirt passé 10 heurîes dlu
soir, fuît rescindîói.

Su r mîotioun île M. Chaîmbot, M M. Luinu et
Cuîchoni furenît jouttés au Comtité sur lit ill

en it amîedeet tic l'trlosunaîuce reluitiv'.e à
l'intcorporaion île Quubec.

avait favorisé l'ugitation contre la loi des é-
coles, attendu riu'ulle avait rait solliciteur-gé-

c

Sur motion d év. Bouiltonm, le Bill pour rap-
ricler l'Acto iiiercdisuiCles process:ions depar-
lis cii certains cas ; le Bill pour anintenier le
nonbr des audiences du lu Couir de Cirelit
du R1icl:n1îoîd.i et Slanstel, et le Hill pour
amentler l'Acte des Jîrés du 1850, fit renut lits
po>'r lit pr'mière fois.

Sur motion de M. Fourier, le Bill pour la
conservation thi gibier à I'Islet a été l iour hlt

première fois: aussi le ßill por amenetlr
'Acte potur la décision sontmaire des petites

cuîses dans le Bus-Canlia:h1le
En répoise à i\l.Bolton,1. I:neks dit que le

Gouîver eent n'avait cntamlióé alicîuiuntégu-
eminointli pour l'amqinisition du11 Collége Victoria•
mais (le cett bâtisse avait té ifferte tli gol-
ver mlelit, et qu'on la ferait vi1iter pour en
constater la valeur.

Le Bill poiur rapeler lu partii d 'Acte de
li 5u Victoria. %l. 100, Ci autanti l u'il eiip-
che lCourieonne d'ncorder un indeinnité tix
pîersoniies 1qui obtieni.en t Cd'elle des oct irois de
terres, fut lu ipour la seconde foiîs.

La Chambre eitretinti ensutit u long débat
suîr ftne mt.ioM le.\.Boultonî purI' dél'urer à ntî
comlité spécial lua réponse à 'dresse rilulive
à lut rcueit e (jJoli Colppiin oui h ti.'zile

provincial des aliénés ; à pui le iiistère

Toronto, 17tîjuillet.
Hier soir, la motion de 2MI. W. Boultun pour

renuvoyer la répu à l'Iadresse relaîtive à lhi
pétition dI J Clllopis à tit ticomité Spècitl,
flt r'ejtee. it ir A llaI \lcNa b donlia avis
d'ulCne motion pour faire irpriuier le rapport.
La Claubre se forima ensuite en comuité d,,s

silbsid es, et M. IIilickis fit a lors les exposés ur-
diîuiires relatifs aux fitanceu. Il féliîilta le

pays sur lus murqiues (l'ine prospérité crois.
sal.te, quef ielouet lts auLtieitatiouis cuit-
sidérables da ns les i.tolriations île sucre, rde
talc, tIe tth, le cf, &c., a lumuationis
il'il ConstItt Pa r ee omparaiso tis an nées

184.8,1 tci1850.-Il coumara enstuite le sys-
t èi le droits cilîuî i atee celui des Etts-
Uisii, montrant rEiaur les 'rticls non prol é-
gés, les impor tations tIes's Etis-Unlis uuar tête

exî'd*tt lus iipotatins lut Cttuimd te 40 et
60 arcelit; sur les articles protégés par le,

EtatsUni, ls impoîrtatiou i cu Canala Soi
quatre fl'l puis pi ritles' qIllue celles des Et:îs.

il irételit 1ic lu tlé éest iti des artices
11l1 est plus tvts; ant x dc taxer. Il fit cii-

sui te des remrques sur lses divers item s dI-s
déjpr-ses ut dis revenis. icomite il 'avait lit
qîî.'lClues jours aupi ravuiut, sur la miulotin de
M. Cayley pour li reduîutîio des droits sur
le suuuru et. autros articles. I1 termina patr
annonc-r fi1lue le gaouvertenenta intention t!'

supprlimer les tiruits é:rn firs qui sont, à pré-
sent.I u frdeuii pour le comiierce de Quiélbce
et d- '\lontrnul, et dle r iue le droit str les
billets de bianqiue-la moitié de suite,et le res-

tu dhins trouis as- condition Illlu hsaniues,
se prévalant de cette réduction, n'tlgmte-
rout pis leurs émissions actuelles, et les ré-
'lîîironî encore divu ntaIe duranit les trois au,
à la moyenne de ISI. et 184s, execpît ê l'ex-
cédant lis éitssions su'ell s peuvent bàser
sur un motanttut ég Idcie leur cital, placé
sous les 'aranllies publiqlues. Il cli tqu'en fe-
sint ce eangement oit ava itntention de pré-

lever tie somme d'arg t lpour fuvoriser lits
projts îe railroads.

Le comité, après quelue discussionse leva.
it rapportL t t'ogros et demua pduIe:missiou

de siéger du nouvea u.
La clialibre se florina de nouveau en co-

iiiite ut M. Iincks proposa ses réoltutiois
puri' la réductonî dos sa!a'ires île lt liste civile,

et aprs îllulitu cl Scisssol. lcomité se leva,
fit rapport dl progrès et obtint permw ission( de
siéuenr eliCorE.

Ce soir (H jiillut ) les bills sîuivaits furent
lis pour li troisièmiu hlis: pour incorporer Phé-
pital protestant d Carleton ; iotir anenider
l'atîlet réIt la cous ruction île ertaiies cours
de0 justice pou' le c.omté dTork.

Les rapports suivants furent wçts ; sur la
rémunrutio des R(cur'dcrs des cités ponr !ut

tenuîe des colurs de diivision ; sur Pappropriation
des droits de lic .inees d'auberges, polir l'rec-
ion de palais uIt justice. Sur lc moyen le
rémuî érer ucrt.:ins fliciers du énitentitire t

sur la rémunération(l e certains juges lu
l'examen de témoins dans les procès d'élec-
tions r itiires.

M. Rohnes proposa le hill pour faciliter la
nógociation des billets promltissoires.

Tur-mitu, IS juillet.
Uer, M. 1111ioes a fiit motion po r lt se-

conde lectir d Iil piumr faeiliter la négo'ia-
lion (les Billets Proîmiesoires et des Lettrus
dei Chanuige.

Il y ua l u baucoup le discîussions sur ce
Bill sans que l'on ait rinii dit qui ne l'eût été
déjà sumr unîe tuotionî semlabîlle die la parit du
M<. Sheurwood. Le BillI fit lut lin rejeté su r

motion de M<. Cuauchîiiiipour soit ajourmiientc'u
àt six linois, su r iune ivisionu cle 363 voix conutre
31. Le Bill1 pour délinir les euvoirs îltts
Grefliers mies Assises, et lu B3ill pur r'églcr
lis hoCnorauires sur lits pîrocétl ires, fitr'ent lus

poi lua secentîlc fois, puiîsléé rérs.
Ce soirî, itnGt Ch:unbue s'est foiniée eni conité

gi'iutra puîr iremilre ein cousiîi'urationt la cont-
v'ut enance <établ ir îun utc ole Normatslu itmns le'
Bus-Guinaurda, et utaussi ::erttainis utnîeiduemîets à
lua loi dies éuol-s du Bus Canatint.

AIl. Luiatntminie prop osua tiiim résolIuîtionî d écela-
ranit qu'il est expediitut <lu voler 'une ce'rttai-
me somiute ià prendreu' sur les revenls îles bieniim

dles JIésuitues, pour etaublir' du'us le Bats-Canaudu
tunc école uourmauule.
Diirrut t u.iscusiSt on quti suilv.it à proplos dIe

ce ISill, M. Slimrwoodî s'enîtquit cde satvoir~ s'il
îî'étaîit pa vruai quie 2<1. Furtluiin eût été aic-
emîsé ptur émete ait siujet deis écoles. Ce
fuit utyanut été contîrcdit pari M<. .Drummttontd. M<
Lufonttauiie rétoru.t l'atrgiiuent de M. Shter-
wood eun cdisuînqu (lie qlui'auruaient piu dclio
conît.ru I'édtuention <'autres pîersonntes, ut'em-

Farine par quintal .
Do t'Av'oine do

D blé-d'tinde .

Blé par minot
Avoine do
0rgu do
Pois do
Sarrasin do. .
Seigle do .
Graine du Lin do .

ar ines:

Grain s:

s. il. s.
2) 0 d 20

8 0 9
6 3 7

4
2

3

5

Volailles et Gibiers:
Dindes (,ieux) par couple
Dindes (Jeune)(I o
olies do
Canards do
tuihi.s doi. .

Poiui.:s do
Perdrix do. .

Pigeonts do .

ieufl lIarlivre. .
Monti>o par quartier
A'nieaui do
Veiui do
Li iar i v're . .
Bcu tpar 100 livres

Lard frais do .

o
-1
.1

- I

.11
o

Viandes:
. . . 72

. . .
. . .2

. . .1)

Produits le la laiteric:

Beurre fiais par livre . .
Do salé do .

Fromiiuage dc .

Légmînes:
Féves amricamiesr minot..
Vévus uu Canmada do
Patites do .
Nave',ts do . .
(hugnonis do . .

Divers:
SaiuxIu epar livue
En s flrais par dOUzain .u
Vieux do .

Prix du Pain:
PainI sis.. . ...
Vaini Blale . . . . .

Sucres
Stucre d'érable pr ilivre
Miel d .

Oranges par boîte .

0 6 0 9
0 5 0 61
0 if 0 72

0 4 0 7
0 54 0 6
0 41 0 5

0 7 0 S
0 5 0 6

0 4i 0 5
0 . 0 5

15 0 17 6

N tE AN iE dcs renseiginn mens suriune jcetîtie fille de
lans di nomt îLe EL wrAlt MIcGADY. Toute

iainîormatiun la concerniat s' era reçue avec beaucoup de
recontiaissaice ir sa sour.

'adre issir iu \3ireau es .11langes Religicix.
Mo t l, Juillet 1831.
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îîéral IN' . Turcotte la condition couchée par
écrit qu'il combattrait le principe du taxation
consacré par cette loi.

M. ßadgley déclara qu'il n'avait jamais
entendu parlor d'une telle convention ; tout ce
clu'il aVait fuit à col égard lait d'avoir ac-
q uiesci à lht noiniiation de M. Tuircotte. La
résoluition f'ut alor..i empoirtée.

Le Bill pour amender Plcte de e cours en
friveur des incendiés do Québec, fitt lu piîr
la Secoide fois.

La Chambre se forrma en .onitù générul
sur le BiM de primogénilure.

Toronto, 19 Juillet.
Hlier soir, la Chambre, étant en comilte gé-

néral, a ptsse une lésolution déchlirant con.'v;-
iable de preiprer[ une m.esturc 1ans le buit
d'étabhlr uiem Ecole Normale dans lu Bas-Ca-

Le Billpotir amender l'Acte de scours des
incendiés de Québec subit sa troisième e
t liEu.

L[i nChambre se forma enc niniló g(éuril
sur le Bill de Priiiiónitire, et, tîprès quel

(Il Sc sioul, lit rapport sur l! progrès
ie la mesire. La Chambre se formia dele noil-
veau un comité sur le bill eS é!Uctions Con-

testees ; puis sur le bill concernant le péni-
te utiaire, r'l3 lu prit qulelqu temps sous
coisiLération ; tu Iprès Eltoi elle leva la séanc.e
ut fit un rappliort sur le progrés du hill.

Aijounrd'hui la Charnbre a siègé depuis 10
heures jusquî einl et a f.it pjrogresser plt-
sieurs bills d'tin intérêt privé.

En cette ville, dans la nuit de mercredi, le
11 tiu Courant, JOS EPF[I COUR{Tl.N EYi, à l-
re de S ius.

uc'M. Cin rI ylt i' ( ayi origini ire du Coitté de
Kerry, en 'r nrlinde, ctil avait acquis dans sa jeu-

nesse tune bonie éducation chtssiqLue à Imtuujel-
e, dans les derîiers temps, il a du recourir

1or 1  g.îuier s i subiitance.
'IflilauCanalida, il y a 3 on 14Hans,

comue soldat isu ervice de Sa ijr-sié Bri-
utilticile, ei à celte épocjusi rupriEchle de

son débui, il parvint aiu g a!c de s rgnt d écuré.
Quelques messteturs tde Aiuoutrél, dont il avait

gagné la faveuuir par sus talents et son édiea-
tio, le uiraclhetèrent. diiu service, et, peu de
temp arés, il partit ponr le Haut-Canada où
il unt uui tCommussiou dnorant les troubles.

Stubsétpemmnt. il tiil pendant quelques an-
iées une école, puiisil i etourna dans le Bas-C:t-
nda 1en ISI. Il fut Editeur lu Feemds

.ournil de Qiuébec, qu'il dirigen pendtint plus
de dux années aveIc be;îneoup1î de talent et
dindustrie, après quoi il trouva de t'emploi à
Mont réal un Biutiau t d Pi/o comme assis.
tant-diteutr, ut y travailla peu de teins.
Las et brisé liar les secousses d'une fortune
contraire. il revint en 847 à Toront o où il a vé-
Cil jul.izjilà Son décès dlains lino luitte colntinielle>
avec unuimonde quii ti tuicordail à peine du
qploi vivre. malgré sa persistan<ci et ses COua-
gelses tentatives pour se maintenir <hs ceteli

position sociale à lhitîelle son <léucation lui
donnait l droit de prétendre.'

ANNONCES.

iXA MEN public de cet 6ablissement aura lien le 34
ducoiralit. Il era suivi de la distribtn .un soi.,no

(,es PRIX. Les amis le Péducation sont ,î,iés d'y as

Beaulharnaîis, 22 juillet 1851.

AUX ISIUEU?
N a bêsoindans la PAROISSE ST. ATR l K

110 -ro wSsum a:F sur:r x cros, d'un onil Nd uxiNS
TITUJTEURS c 1- rcE. bien qualiéi P lscchnt
le FRANÇAIS ET L'ANGLAld, pour des Et O. ES Ei.e-
mueiçra racs.

S'adiesser au Mi sinnaire du lieu.
lont éal, 18 Juil!et 1851.

DU

00LLEGELDEMNTa

1ère. SE ANCE le 29 du courant à Si.
2de.. . . . . . . . . . .. M.
3ème. .... . .0.. . .. . .,. '.

Séaice de la distributiou des PRIX le 31.) du courant à
midi.

Les PORTES seront ouvertes à toutes !e: p -roiii
qui daigneront hoiorer ces s(ances de leur i. *ce.

La rentrée des pensionnaires est fixée ait : i- d ptPim-
bre ; et le lendemain matin à 8h. se fera i nuertuie es
classes.

Moitéal, 15 Juillet 1851.

COLLEGE JOLIETTE.
i 'EXAMEN public le cet établissement :na 1:-a

jj le 29 et le 30 dii courant. Il sera suivi d- ia a uribîui-
un solennelle des 'R IX ap!rès laquelle eom.n .wemnt L-3

VACANCES qui se ternineront le3SEPT.;Ml3/
prociaii. Les parents des éiévns et cs t mis de Pé <-

cation sont priés d'y assister.
E. CHI-AMPAGNIUR, Pie.

Industrie, le I1 Juillet 18.51.

AYIS,
TN MAITaR ED'ÉC(OLE. .achant bien le T'R A.S

rr r.'ANGLAlS et rmunlti de boîîns '- n- -
n. trouein one pla'e dilstitutecur àSTE.GE NIEVR.

'oi r plis amilples informios, s'adiesser à ila. L . ,-
vaE. Cué de vtte panse.

-Montréal, 4 Juillet 1851.

T 'EX AMFN Public du Collége de Chariîbly ura u
le 22 et lh 23 du comat.--l sert im.ëdi.it -

ment suivi de la listribition olennelle les pr v. 'V.us '.i
parents (les élèves ainsi que les amis de Pèélducatioi. ;mn t
ji iés d'y assister.

La rentrée des élève est fixée au MERCitEDl .EUv
sEI'T::IBRE prochain.

F. I. LAIHAVE, Prre.
P. G. C. C

Chambly, 1er. Juillet IS51.

4~~~~~rè1ù r''Einsn l~ onnueIic i public Sotis I.' nom de
Pension riue. est siï.e à l*extrémité up.iieue

la Place J acque-Cai tier (micin Marché- uf). au N.
7. Les faiii les ut les îp'rsonnes voyageantî ileur e

samé. y troivro0t n tout tem des chambres onoma-
bilem:nt meubléeims, lai tranqutiîli:é. ut noît"s is anti'enin
désirables. L'établis-seniiit a vue sur le tIlelve et réunit à
la beauté ii su it les (t de la centi a-. . i u.Si-

na te d port et îs d i r les de c' (.s de fe
Piix égaud à ceux des htels oü il y a table d'hôt".

LIVRES POUR' RECOMPENSES, PiLX, ETC.L E SL)ns.izné vient le recevo;r un splendide assurt-
mcen dle l ilES, à i elir's or'nemem s, nii or, eC.

cn: enanit des graiv' ei s et propices à è:re dist.ibuie à titre
île t eompenses. aux exainus scliolaires. Il en disposera

à des prix très iéduits.
J. En:E. ROLLAND.

Monitréa,2s Juin 1831.

LE~ MANUEL
D E LAt

VISITE EIl1SCaPA p

Dinis les CounitutUtiies e;t Pi:roisses dt Di cua le
Monhitreal

ATU G 31 E N T tÉ

nu

MANDEMENT
ME MR.L'EVEE TJE MONUALE

lPOt', LA

Visite Gene'%rale DES COM m unautés

Piux: 2;9 la doum:aun.

Montréal Q,-9 av ril 1851.

Coi dr R.s IKotre-Damec et St. Vincent.
i ossigtné oii'i ses plns sincércs remnercimenîts auxj

]_..M. dui CJergéi ut aui iubtlic eni géniéral pour' l'enicou-
ruigumnent libiérail qu'il en îa reçu, et pirofte de etta

occasin peu r so< liciter de ilouveauii ce ii mime t'tatroniage.
Il tienit eni minîs uni bon uissrtimencut de livn, s d' Egiise,
richemiCii en rehüs eni reluirs, ag'raf'us, auix coinis doreh,

et. uie punaîde vaiXtói dl'autres livres gufirs, dores sur'

'TELS QUE
lFermuîl aire de pières |Ange Cond uct · nr
Parociiss ien R ominiî IJurnée duî Chîrétien
liiitationii de ës us- Clhrist PenîsJz-y-bienî

Chem.iîi îde la CriN lParîissîen îles Demiois'iies
v iîite au St. Saîucmenit Ilitiationi de l a Ste. Vier ge
Miroir dis Ameîs Naois dec Marie .

Mois dle St.. Jusph I4naige's grandîes et peiUtes.
Aussi uis lus livres en, usage udans les Ecoles Cîir&

tieun s, paupier, pilumies, uinere, elre, oublies, erayonus, uar-
doisus, etc. Lu sonît à Irès-bas prix.

Z. CHIAP'ELEAU.
Montréal, 27 dé~cembire 1S50.

Marché BonDcours.

Simedli, t12 Juiillet 1851.
PRIX DES D)ENRiiE.

.



480 MELANGES RELIGIEUX

DES

sittamit' irM,1-is de 1in Nalle IZo 3'a10

TrLs QUE FixtIs PAR LP.URAUTÉ, oonIS1.

futle service entre Liverpool etxNew-
L i-tsteamers tuins à Htal , ceix enti a

Yaso, n ) i ucheront pour débarquer et predfe les

miallt-elcil" pa%-sagîi5 *--
maélled e ivep ool alrs: rivent à sont dus les

1)5p. de Liverpoo New-YoRk . 22
5 jBoston . . . 2S
19'ew-York . . 5 août

9 . . Bostrn. . il
2h Nùtew-Yoik. . 19
2 9 ot . . Botn . . .25

19 . ork . 2 septembre

236 .osto8
3- • N e w - r k 1 6
30 --
6 Eept. . . . . 10 0 . . -

13 .. . NwYlt .3
20 . . Bo i . 6 octobre

27New-Yok 
. 14

41 octobre . . New-o-k' 20
Newt-York. .th............Buloti .1 novemibre

25 .to . . . Irk
1 vov . YBoston . 5

S Boston. . 1 décembre

12 .. . .. New-York ..

29 . . . . 13!ton. . . .2I

26 déc. N W-J01. 1
déc .ot . 5 janv. 1552.

D urant ti .v t . .eel vice le s alles se fera chaque se-
Durant,1%.ve . ,e s e ls aéicisparton

maille comme en"1 Leu% St\,tteia lictiapriott
man cme net,1- -ors.Les départs d Ande

alternatis ement 'w- te-t 1 lotrs.des E îtUnis tuse
terre ont lieu tous les samedh et lest l oti,
mercredis.

GYMNAE
ET

ADAMME ARMES
Tenus p.ir M. REle Rs Notre-Dame, 49.

Montiéal, -4 J let 1851.

J, J, 13 BIBAU_1 D,

AVOCAT.

Petite rue St. Jacques, No. 37.

Montéal, 24 juin 1851.

ARNOT. Professeur de français, latin, rhéori-

. ,(T que, belles-lettres, etc Coitt îles rues Dorches
r Z samu îtîinet.

3nn:ré'l. 9 Nov. IS50.

E T C. EROME, Horlouer, à 3 portes de l'

ou

REDJEIL FLm HANT REGDRINE
i )Pusag;t1edes E,;ttees uli Casxîtii

CONTENANT T

IES NIESSES Du GRADUEL, tous les HYMNES
-r PROSES. les HYMNES r:'r ANTIENNES

enI lniiiiieiur de la'S-rE. tERE, sur les AIRS anciens
et nouveaux. aussi Icus les TONS Du PROCESSION-
N'AL sur les AIBS ANCIENS etiles NOUVEAUX.avec
t>utes lu siiiîérentes FlNALES; laMESSE DEs MORTS

lat pios' DIES 1RE et le LIBERA. tels qte les donne le
Procena, et arrangés en musique pour le chant et

acrompuaunement.
Ce recueil, apes avoir été soigneusement examiné, a

é é tonuié le 'tpprobatioii de S. G. MONSEIGNEUR
I'Evbîiue de Monatil. I est inaintenant sous presse, et
parititra sous foirmat in-folio d'environî 12-5 pages. Le
.ionssi:é i confiance dans l'utilité de son ouvre en faveur

dis Eglises dont elle obtienda le patronage. Le prix de
Pouvrne est le £3, dont le tiers payable d'avance. Les

SouscrijTions doivent étre transmises au Secrétariat de

P'Evêchié(de Montréal.
J. B. LABELLE,

Organiste de la Paroisse de N. D. de Muontréal.
lonitréal, 10 Mai 1851.

P, l UE RILý TC
F sousigné offre ses plus sincères temeeriemens a ses

ilis et~au public en gnréal et al'honnîeur ele tes
tiormin'i qu'il a ouvert un nitagasitt au uo. 97 , ru St. Pau

où il tiendra constamment i un asoitimen général Jel

mijlleui PEINTURES, HUILES, BROSSES et PIN-
C:E AUX. aux plus bas prix, et il espere par sa ponctua-

lité imduriter Peneourageneti de ses compatrioltes et amis.
Tous ortdres pour ouvrages suront reçus au No. 97, lue

St. P'aul. ou au No. 16, rue de lPInspecteur. faubourg,
des Récoles, et exécutés dans le plus court délai.

3ICHEL NIOSES.
Montuléal, 13 Mai 1851.

LN~ES NOU VEAUX
POUR DISTRIBUTION DE PRIX.

S ES Sssi ités viennent de recevoir par Great Britain
j Peari, Wereallh et John Bull leir assortiment de

LIVRES E PIETE, LITTERAT'URE, DRO[T,M -
D)ECIN E, etc., etc.; la collection est très-coisidérable
et le choix tant sous le rapport des ouvrages que sous ce-

lui des reliures et des prix le laisse rien à désier.

DE PLUS

'ant\îeliers, Croix de Procession et d'Autel, Calices,
Ciboires, Ostensoirs, Bénitiers, Burettes. Instruments de

paix, Chasubles, vases pour fleurs en porcelaine, Statu-
ettes diveises aussi en porcelaine, Veilleuses, etc., etc.

E. R. FABRE, Ecis.
Ru0e St. Vincent, N o . 3.

Monîtréal, 23 Mai, 1851.

IMAGES NOUVYELLES.
E lS Soustsicnés onît reçut directementt de ¯Fiance au-île
là d îe 25,0010 FEUILLES IAGES, assorties de

irrandeuir et qualités, qu<ßs offrent àt dus prix excessiv:e-
fnentréduits. E. R. FABRE, ET Cie.

Rtue St. Vtinicent, N o . 3.
Montr'éal, 23 Mai, 1851.

ES ousiné ot honneu d'nnneur qui ls vien-

nef d Currguqescissd CH IAPE AI UN E

E.R ABRE, ET Cie.
Monutrla ' Mai, 1851.

· q1APtSSL~tlES FRANCAI1SESde5 8 sous àl10chelins le

3EL%~hS et FROMAGE de GRIUYERE.
A vendre hpar

F. R. F-4 BIRE, E.r Cie.
NIuiU eq~fli, 1851.

jL ESAGE, Professeur de Français, de Latin.,de
t Nathénmtiqu et de Teiti de Livires. Coin,

des Rues Si. Denis et Lagauchetiére, No. 2.
Montréal, 20 Juin 185 1.

AVS
GUVEAU Recueilde 136 caintique's bien choisis et
dont le prix est -à la portée de toum le inonde. il ne

coûte que six sots exemplaire. Maintennt à vendre
chez

J. M. LA MOTHE.
Libraire.

E Soussirné informe ls \letsieuirs du Clergé et les
Marguilliers dez Fabriques qu'il vient de rece-oir de

France ie complément de ses comm ii:m nd's conten1:anut un
grand assortinent D'ORNF.lENTS 'EGIISE di toute

idescription. CALICES. tCIOIR1ES d'-gnt. OSTEN-
SOIRSVASES. CH ANDELIERSCROIN, CHRIS
de diverses grandeurs.VIN BLANCpour le St. Sacrifice de
la Mes'e,reconinu Pour être pur, ENC ENS.CIRE blanche
etjaune. Le tout sera vendu aux prix les plus réduits.

JH. ROY.
Montréal. 30 Mai 1851.

NOUVEAUX.
i E Soussign é vier't ie recevoir directement de France

i par le navireri -ELt vtsnant le.ordeux, unte
suiperba collection de Ll\'R Es D 1 duDilÉE R îe iE-
VOTION et D'H ISTOI R E. ac tue vt t ité tres-dten-

du d'DIAGESet GRAVURES de tous prix et pour tous
les goûts.

Il invite Messirs. les C'tués. Larrhands. listiiteurs.
et le public en géié aI àvisiter son établisement. lisy
trouveroit un boi choix de liv-es ur lis lBiliiothèqtues,
pour les réciompenses et pour le, besoins onditaires des

uamîilles.

Prpetterie de tolue espec, tais"rie. chaplets. ié-
dailles. croix, paf.tuie, etc. et tue foue ed'aures ar-
tieles qu'il serait trup long de détaibî r ici.

J. B-r . ROLLAND.
Motiréal. 20 a tt

t
51.

ivre' de Prieres5 un-'eteme'nit rives de France.

Y. Soussigié très-reconnissant du grandt encourage-
m encuut que les 3.M. du Clergé ci le uiue eut génié-

ral lui ont acczrdé jut-qti'à ce jour. profite an e hâte rie cet-
te même occasion pour i:ur annoncer qu'i i hett de te-
cevoir sa collection de 1.IViR.V S DE PuRlERES. riche-
ment reliés et faits dan les ierniers goûts de Friace,

TE'LS QUE:
Paroissien Romaii, Imitation de Jésus-Christ.
Journée du Chrétien,,. . e......de la te. Vierge,
Formulaire. Yjie dévotet.
Ainge Conducteur, Livre de Vie,

Viste au St. Sacrcnt, llautres cioi.ies,
Chemin de la Croix, A Marie gloire et u r
Combat Spirituel, Ste. Communion. etc.

AUSSI UN TRES-GRAND ASSORTIENT DE

Chapelets, Nlédihulles.
Croix et Coeurs eu Argei.

Porte Reliques en cro:x eg

en cSur,
Crucifix( du toules gran-

deurs en ivoire, bruitzi

et cuivre,
Bénitiers de tous les gouts.

Petit's statues de la Ste.
Vierge, en augent,

Statues en Porcelaine,
.... t. Bon-Pasteur,

.- .. de lit Sto. Vielgît,
..... de St. .tosepîh,
... de PAtge Gard ie

de puis un pouce de
ltitîteur jusqu'à ieuf.

D E PLUS
Une très-grande collectionJ -'lGIAGES. n ite-lle e

en feuille. colorées. mttiintîîenaiit à la dilposit on des .che-
teurs, et le tout soignreutl semiit lhoisi pripar. *iii- même à
Paris, et vendu à dts PRIN TRES-MiDEIES

J. 31I. L.A2.tITHIE.
Libraire.

Montréal, 20 Mai, 1851.

AVIS AUX ABONNES

L'ALBUM~
ILITTERAIRE ET MUSICAL

DlE

I A maladie du piopriétaire de P1./lbun a catnsé tdti retard
dans la publication de ce Recuei Liidraire depuis le

commeicement deI la présente a nsée, ss compter que les
t-randes anéliorations etlles chantevt fes à v faire ont di
né6cessairement occasionner un sti-eroit do travail et de
dépense. Les abonié de 'PAlbiti pendant ne perdron
rien pour attendre, eKt aussi prochinti'e rt que possible ils
recevront les numéro( le Janvier et Féviuer qui seront
suivis régeulierement et nenîsuellement des autres li-
vraisons.

Montréal, 25 Février 1.51.

LEPTRE1111I~UlE.
Coin des Ruce.s KÇotrt--D(i'ame et St. tinrent.

j E Soussigné offre se phs sin cr' reiierciiients aux
j . di Clergé et au utiblic eu rgénéral pour Pencou-

ragemnent libéral quî'il en a ru, et prolitc de cette
occasini pour soiliciter de nouveau ce òmt tie patronatge.
Il tient en main;s un boi tissortiimieni t de livres d'Eglise,
rictherient reliés eu velours, arafés, aux Coins dor's,
et une grande variété d'autres livres gaufrés. dorés sur
tranche,

TE'LS QUE
Formulaire de prières Aiu Conducteur
Parojisient Romaini fouréîtditiChrétien
timitation de Jésus-Chirist
Clhmin, de la Croix iarnisicii les Dîîmoîaeltes
Virites ait St. SuernCîîent LImitationu îl la Ste. Vierge
Miroir des Aines tlois du Marie
MOis de St. Joseplh inaes grandes et Petites.

Aussi tous les livres eutisago dais les Dcoleselré.
tieties, lieuper,.plumes, encre, cire, oublies, crayons, ar-
doises, etc. Le out à trés-bas lprix.

Z. CHIA PELEAU.
Montréal, 27 décembre 1850.

A TTENTION!!!
VRAI VIN FRANCAIS SANS MELANGE

t HERVÉON & Cii'., sollicités par des membies
jj de leur farnille, résidantei autx portes de Bideaux et en

position incontestabeletneii tfvoritbile. vietnent de iecevoir
par! le navire " l'Aihr" tuit A SOTN NTl du CO-

GNA C et de VINS le qtualit és i'iverses, purs et généreux,
qu'ils se proposent de veidre en gros et en derni gros, à
tes prix excessiemenit modérés.

C'est l'occasion pourt lestutriters et pour le public en
4 énéral,dIe renoncer à crs înélangs fiesies t corrosifs,

ces mixtures destructives des sanlés les plus robttes.
C'est aussi une opposrtiiinité pour MM. du clergé, de se
procurer un Vin pur, étranger à des ingrélients chimi-
ques, et à des monlçi qîui ne permettent m r i pas de
donner un noi à cer fines boissons détérior-éesjuisqt'à
leur essence.

Adresse.....fN1M. iER VEON & Cie., coin des rues St.
Vincent et Notre-Daie, N I. 8-

Montréal, 3 'Décernbre, 1550.

E Soussign elt ent disponibilit ui trés.bel ORGUE,
-J en accord et daniis in état parfait. Il estI de fortme

gothiin. 1 t !;piedts de hanut 12 de large et 7 pieds ci.
profondeur. Les ''L'AU.\ le t'a iaint sont de métal

doté ;unt doibte de e , t ii Ijeu ie pédale,; sont ait
nombre des acessoires, outre vin variatieis du jet miiiu-
4ical (ont suit l'énî tttuiération: Gradt O'iruIe. Diapson
duible au-de.ssous de é, G G. Dia1asonouvert.rl, Dianason
tl'irrtt, Dlcitiaa, Principal. lesuzim et iniimeI
1o0itions dtu Sesquiatira et d l lit Conete. Otuiî e le

Chæur en Diapaorn d'atrr't et flûté. orue <i cre'scendtto
arte diapason d'art, D le"inniat 1, Piitcirtl. llà,. Iront-
pete. ihaut-bls. tr'emltolo. C deux étoutiirs jut a-posés.

L'itts'trtimtent iîpluss hattu décrit conl% ienîldrait à une é:tise
spacieuuse est ollert -àPexmiin des visiturs à Patelier
dut fabricant, rue Su. Jos-ph. No. 10.

Le prix enl serait payé partie comptant, le reste à
termes.

Le Soissigné tieitaen maitsutni assortirenitl e PIA-
NOS. NI FLI)EONS, à -1, 4 et 5 octaves, dont les prix
sont variés de £11 5 0 à -31.

SAMUEL I. WAitIEN.
Montréal. le 29 novembre IS 50.

DE

CONTENANT
UNE s5RIE DE REi,'PONSES AUX QU'EsTroNs iNsiiREs

DASS LA Ciiin .A Cm no scatN·r'NnA.r
DE L'EDUCAT oNO, ETC.

PAR F. X. VALADE, ECR.

ETîouvrage est maintenant terminé et off'ert en vieit.
ciez toius les Libi-aires et à la Liba die lu Sousiiné

L'ouvrage forme titi Volume 'ormat iI-12, cotieinatt
200paeb.

Le Soiu'signié a ciri, en achetant le p irivi e de cet oi-
vrage pour le publier. se rendlre utile aux institufte, et
au public Cil géntér-al, et il óse espérer l'ent obtenir int
tîrompt débit.

P. GENDriON.
it r"Iimi-tt'i- l i is t iliE.

No. 29. tIle S. Gnbiî'l
Vis-à'-vi, 'Hôtel dle 31Ite. St. Jutîliien.l

Montréal, le 9 juillet 1850.

1NST LT UT10N
POUR

LES SOURtDSl§iMUETSe
'ECOLE des Sourd luies maintenant élablie sur le
CâteatSt. Lotis. ulpiés lde la .\loii.il'! de 3 t-

réal s'ouvrira le lit Septnbre. L'istruc- on sera doi-
ltée durant dix roils et demi, chage anitée, aux coidi-
tions suivantts :

hotu la piension et l'instruction. sais airciues fourniti-
res, cinq piastres par mois, payables d'avane, p îemes-
tre.

Si, nuire la pension, oin désire qui l'tablissment four-
nisse le lit. pourvoie ii lanch:sst.e. ait raccotimmoiag
les vêtemlens et des chaussies, te pix .ser Ile sept pias-
tres par mois.

Les soins lu ntiédcin et l'achat dtes livres, a-doises, ca-
hiers, plumes, seroit à la charce des parens.

Lorsqu'il seia coristaié par uit certificat que l'élève.
appatiet à uine i ill pauvre., il sera pionné el is-
trtit poir la rodiie simei le quatre piasr lipai tiiles
et il r a'îtitrtî lien àt payer pour les soins titi tlédecii et lus
fotirnitires d'cule.

Les Seux-tts xternes, qui seront incapables le
paver, recevront P1iinstructione matis.

Montiréalt.Ce 6 Sttmbe 1850.

SOURCES DE PR.OVIDENCE.
T. Glt1 MA.Nqidconduit lélublissemnentd(ls

BAINS D'EAU M INEtA Lt dans le iou-
veau Village le Providetce. dats la paoiuse de Si. Ilva-
eintho, inforne le public que son établismei. ara autert
au li Eul EiR .IU IN prochain, u'il peisioincra à soi

Hlôelltrie pour inpri x modéré.
St. I tly citithe, let t 7 : mai. 185 0.

AVIS AUX ORRANISTES.
SE Souqssié gni a îouclé lorgue tnidant 25 ans à la

j Cathd-atle îe Qubiec, a aniné EN N SQUE
totut ce qui se jote et se cltnte en fait de P -CiAr
dans nos Eglises. S'adresser: t Québec à

F"liANCO1S LÉCUYEll,

tréal, 10 mai 1851.iste.

ATTENTION!

A PEvàché, à la Préviilence et dans toutes les Librai
ries Catholiques de cette vilil,

NEUVA INE
POUR SE PRÉPARER A LA FLe*TE

Pl7A AX A.

De Notre..Sign cul'Jésus.Christ

Par le R. P. M EZZARELLI, de la C. de .1. traduit le
t'ttalien, d'apiès la dernière édition de Rome.

nix: 2s. 6D. LA DOUZAuvE.

.,Montréal, 2 novembie 185L

( )N imprime à cet établissement:
Livn Es,

Antn EssEs,

C.în:'s nr vist'rs,
INsVi'TA.T'ioNs,

Cut eur..t iut :s,

Le tout est exécuté sur lion papier,' avec caliactéres
uis ut l.ms le rintier goiut.

Touis lis ouvrages domaiulés serunt Iivrés à l'ttPhieure on-
veuutte et tu les prix''Rs TEStiE tH îS.

Wadresse'r à in.tuau it u les aléllnges Religie.
MmrtuéauI. le 25 f'évrier 185 I.

COMPAGINIE DSURANCE
SCI LA

V-ET DU CA D.

(Canadat Life .ssurance Coapany.)

icoiPoiE PAR ACTE UPu A R NT.

CAP IT A J0-3£0,000.

Bl'REAUS P [1 NCItA T, lIA 2> LTON.
ttUG li t'. 13A\tE1E lîPt-:stnExtr.

JOHIN Y'OUNG. Ecit.. \'icî:-P
t
tîeit:xr.

Et lDix-huit DirectetirS.
T'JHONIAS lM. SI1ONS. tîe'r.. Secrétaire.

Butreatui. Loctl,M lontréal.
L'IH N. J. :îîil BOl;ll'l'. tsd .

JOHN G. MACKî:NZI E. Eer., 'ice-I'résident.

Wl iL.NL IWOR IOMAN. Mer.

G.tK. CA RTI -:E. Ecr., NI. P. P.
11EW~î R AMSA Y. î'Ec.. Gértîtt.

Cois cillet' Lézal.-L'hlon. L. ''. DsUMINOND, Sollici-
li'ur-Uéné:tl.

Arbitre Médical--A RC HIA L I HALL, M .D.
.Secr'/air'c-T'HO.\AS lASAY, Eer.

Qv::c-.'qgenti-ll. W'. W'EL'LCII. Eer.
.Arbit re !ér tical-Le It-. .\10 t N .

GERANTS DANS LE.1 BAS-CANADA.
Sorrl --IN. lirrower. l'r. lclburne-Thts. Tait. Er
St. .-indrcs--rak Fia-.S. ilyacinthe-l iuce de

rishi. Ecr. h1liyére, Eer.
St. Johis-Chatrles Pierce Trois-Riritres-- Juhn Ru-

Hlunitingdon--R. B3. So- au-Iti'ksbiriy--Geotgesllamit-
Ime vilte. Ecr. tut.., ':cr.

Shitse-.udi, E.r. Dunam-Wm. Baker.'Err.
SherbookeWm. itchlie.MEcr.

ET'mE Cop.rs est pre- àeeterd(les ASSU-
AN CES SURI LA \Vl'., et à se charger de oute

S trasaction, dépCl:nlce ui li'a leur o ttiu la durée
deI la vi bhuaine, ainsi qu'à accorder ou àti cheter des

,qut uiuhs ou etis Rérerrsions de tolute isitce, couneîuuu
aussi des Survivanicues t tdts Vlotations.

Eut sus uts ivrets vantiîilttages5 fi enýtater les autres Coin-
pzgnies, les directeurs de cette Cornpagnie, plaçantles
primes dans la province à utnt taux dituér-t. composé
bien au-dtssus dI celui qu'on peut obtenir dans la
Grande-Bretaiuige, s, itoment nci .at ilde prumettre mic

réduc'tio très-coneilérublc du coitt, eut garantissanuit des
aturances. des surv iVsce et îdes lo:aîtiîons tîour un

mnoindre paiemuent actuel ou tuile nioindre prime annuelle,
accordant dIes Ax rs augmentées soit iuéiaiilte
ou diolféréepour tte soune placée entre leurç nains.
Ils Iciuveit iussi nîientionneîr la positioi local de la Couu-

pg-it:coininw était il'une iiportaine particuliere à ceux
uii ttveulent faire ll'ettuler ldes asstucs, attendu que
cette position per met aux zaltirés d'exercer un contrôle
sur la (ouipagie. et facilite l'atcceuui d! risque sur
s, s iit idus aitts, ainsi que lt pr(tuét reglemet îes ré-

Les assurances peuvent s'eluctuer, m:I-c ctt sAss
xartcipatiux pr(its de la Cumniiiiiie; l pirimesu

peu vuit se payer par versernents seni-anuels ou irime:s-
tricle ; et le systeic e titdemi-crédit nyaut été adouité par
le Lureat, on fera créit pour u e it i ides SEPT
preiiuinres primes, sans autre garantiie luet aPolice.

t'i sîr, .\NUF.T..E a'oUR AsssURiR .E100, -roU'rE l.A

naiutu: î fi.Ef.. vi:.

Age. A vc les Sanîs les Dmcni-Créilit.
profits. protits.

15 t 13 î i (i 5
201 t 17 I 9 li
25 2 2 9 1 1.1 7 t 17 6
30 2 3 3 2 0 2 2 2 (i
35 2 1ii 7 2 G 4 2 9 2

h10 3 i 2 2 11 q 217 I1
15 317 1 3 t 0 3 7 1
50t 1 . 13 1 3 17 11 t 4
55 5 17 8 -1 1 l1 1 .5 3 4
ti l 7 10 10) i 9 1 1 6 13 2

On trouvera, Ci les cornptant, gui! l-s taux ci--deusis
d'assurance pour ' i , sutis participaltionci, eitidtmi-
crédit, sont i.us us qui les tarifs siinilaires d'tuun

autre Bur'au qui ofl're utir tîna iaissurer en Canadta,
tatdis que les assturés nvecc participalin lauront ,part atux

trois quarts do tous les profits tde cette braîuchîe des aI-
faires de la Coinpagnie.

Prirme annuele pour assurer te paiemen t deC £100, soit en
cas que l'issuré meure avant. l'ttteindîlre iun âge spé-
cifié, soit lorsqu'ili atteinudra cet. âge

AGE A A'ITTENDRIE.

50 55 6 t65

20 21&1 2 2 .5 7 t1910 1 16
25 3 9 7 2 16 7 2 8 3 2 '2 2
130 i t3 2 312 h 219 7 2 11 8
35 6 12 3 h 15 5 :3 M 9 3 2 9
40 10 12 9 9 15 3 l 18 6 3 18 11
45 10 13:j 2 f;1C 5 5 i

50 10.1.1 il 7 1 5
5i5 11 15 9

L e Blureatu, àt Monttréaul, est au No. 27, rite St. Fri-
rois-.Xavsier. Ont peutt. y albei ir dui Sic rêlire, 'lThornas.

Rarits y, écr., nies tairis, prospcctus, forules det tte-
maondo, et tutus tutres ren:useignieinents rîtlatifs ire systòrnue
de Ilr Comptagntie, ou uà la prtatiquie dles asurantces sur lua

M4onutréal, te .5 maurs 1850.

BEGTOR L~ LANGEVIN.
AVOCA T.

RunrAu, coin îles tires St. V'inrenît et Ste. '1Théî se
tit dessotus nIe P'établissemeunt uIe la Minjuerve.

Montttréa l, 8 norvuîuubre 1850.

BIBLIOTHEQUES PAROISSIALES.
ES Sotussigniûs ont l'honneur n d'minnce

aixMM. (lu Clergu ot àil toutes les per-
sontes qui s'intércssent à lit fodation

des BlB lOTH QUES PAROISSIA LES,
qu'ils ont maintenantit iï lcuîto un ssortinenlt
consitdétrable de livres, lptbliés avce approta.
tion de plusieurs Archevêques de France et
bion propres à répiidre le goût de la lecture
lans lus cainpagnes. Les collectiotn st-
vantttes sont surtout Lignes de leur intention:.

Biblithèl(e de la jeunesse, format 18 O ,Car-
toInn'. 100 voltutes daus la collection poutr
£3 0 0:

îibîliothò iue instructive et allusan te, format
in-tS, IGO volumltintes solideinitnt ctartonuîîts en

130 voluites pour £ 5.
lt enfin:

lioîthèque' entholique de Lile, formaut in-
1S , 60 volumes soldeinent cartonnés en
215 voltuimes, pouitr la collection £10 0 0.
Des catalogues de ces :li fòrentes collectionI
sernt donnés gratilitellient à Ceux qui ca
feront la dîmaniude.

E. R. FABRE t CiE
rute SL Vinceit, No 3

Montréal, leo 9 juillet 1850.

AUX COMMISSAIRES DiECOLES.
R B. C. H.l arivé di (eu de jours de San-1a.

evi isco, (Cal ifornii') démie itmuve'r uîne' plale tpl NS.
TTUTUl.t il a déjà len uniîe éclte éléîInntaire nisL' iisirict de Quîébec voilà plisieims aînnîées indaît Iles.

pàce de deux mis. adrer à M. Louis llnîtîs
mrhnre st. Paull. Nô. 122.

MontIiéal. 2.7 septembre 8530.

CLLEGE JOLETTE,
'ETDES de cet établissement, se divise

enc ing années, disposé aiusi qu'il suit:
lere. Annc.-lZ mnts des deux ltmei

(A nglais et Français).-Arithutétique.-lis.
toire sainite et cours religieux. -- listoire anit-
ciennle (cil angla is).- G oographIlie.

2c. .nnée.--.Synitaxe ds Jleux langues.--
A rîtilétiue et ieières iotions d'Algêbre,

dle riiietre et île elssi linéaire.- Histoire
it Canada.-itoire Romaitte (eii Anglais)

--Gogrphi.-Pricipsronlchunentauxld'A
gricltu re et de étanique.-Style tpistolaire
et comlilpositions dans les dUx hingues.

31neo. junne.- Bellet Lettres et. Ilhétoriquc
-Algèhre et eottutr e.-lenie des livre
(en A nglais).-1listoire de Frtrice par Ia .é-

tîthd anîlytgne.--liitore d'Aigl'terre 'en
A nglais).-Etulde lde la coistiliîtioit dt ipys.-
Compîuo'sitions et discours dans lus deux lan-

goes.
4m.Annéc.-Phiysique. Cýhii ppiqv

aux arts etc.-Géontric lu-riIIIqeAInItta
go, ,Nléc:mliqIue 'c.--A ltroic.-Com sii-
ions dans ls deuix lagues.

a5mne.A nnée..-lPh ilosolh i(ogoirl ue. i étîjpIy.
sitlne, Nlorale). - A rchitecturr. - Etonio
Poltitiue.--Comîînpositions et discours dthis e

deux lanues.
A près avoir suivi ee coure, les élèves pour-

rou t recevoir dus uleçon-;îs td ,Litin, s'ilss le dési.
relit. A lors titi cours d' doux ts est soistut
pour dilniuer une connaisstanice approfondie de
celleohtBEue

PeutîOt lus récréalis ot oblieta lis élé-
'esi à pu:î rîtir la tutgtue a tgîise autant que pos.
sile ; rieti ne sera liga pour assurer leurt
rogrs this lus deuîx uigeThs. Tos les inoiC

il y ara ds suitces ti soirées scientilis.
pour foirtmîer l !ii ! ts a débit, à la idéclaima-
tioun, etc. ides ricom peInes serott acrcorésà
ceux qui auront îrésî'té titis matitres de la

maniatère lit plus satis:îiat.
La ?ii îusiqur et le Dessin seront enseiglés à

ceux qui le désireront.
cOYDITIONs PA R AN.

Enîîseigîcnte lnt et logemttentt. . . .£3 0 0
Piao. . . . . . C 3 0 0

aîltusiqu le
M Les autres instruments £1 10 0

Dessin. . . . . . . . . . £o 5 0

A bonnemeni à l bibliothèque. . £0 2 ti
L'uniforme est ui liabit de drap ble à co!-

let droit, houtonnant jusqu'en haut. par tn
r'angü'e de bouitisjans;ttti' r.eitutre nloire.

E~v. lE. CitA ucxitEit, P-rît. DxInirecteur.

Rv. A . 'Ttnun rTRE. Procureur.
mntral, le 17 septembr O1850.

C 0 N 0 1 T 1 O N S:
Oin nie 'honn pas our moins t'iun semiestre.

Les aboiliés qui veulent retirer leur souisetipuitonî, doîvetI il en donneivravis IIn nIuis aîvanît l'éclhéance disn

tir oul''née couiriite, à moins dil'tine cotreItior
qui et dîisptaSe.

TAUX DES ANNONCES.

Six lignes et an-des'sns, t rc insertioni, . . . £0 2 6
Chqu snsrioniubéquen'tte, ' . . . ' 0 7

Chiaquei insertiont sutbsquente, i.. ... 0 0 t1t
Aii-dessous île dtix lignes, (t ru inîserdtin) chatqute

tignte, .. .. .. .. .*.. . a 0 4

Chaque inîsî' tion sîtbsérquente, pari ligne, . . O O t
L.'on trlaite dle gié6 à gré pourîî tes annoncees f'réquietes

ou quii dtoiventl pa raitm loiigtempîs.
lLCP Les atinonces nitnacomipiugnées d'ordlre seronît pli

bîliées juîsrqu'à a vis conitri-tre.

ASEN~TS flES MELANGES RELIIEJX
tINrrnfü5r., . . NîM. E. R. Fahre et Cie., Libraire,

Tn'îoi s-Rli vrino t:s, Vali. GîtillIet, écr., N. P.'
Qu fîîîr.c. . .. L. GilI. Ptr-e., V.
S-rii. A rneî, . . l'N. F. Pilote, Pute. Dirîect.

R tiii ne Loup, Nl, f. B3aribîeaut.
S-r. kirnisEs . Ni. J1. Dacier.

Butreai île Rédlaction: N iaison dt'Ecole pròs de l'Eve
ché6, coi n des rîtes Niligntonnîe et St. Denis.

JOSrEPî LA ROCQUE, Paîirnsi,
Rêîdacteur'-en-Chefl (Evûiché de Mlontréal)

liiiPRaiEtn .1lOSEPH- RIVET CoindîlcaruesMIîignloni
et Si. Dentis.


